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cts tons ils jours de la Semaine Les Bureaux sont ouver 
a heures à ?J lieioos <13imanclies et Fêtes exceptes) 

de O heures à midi et de 

TELEPHONE 1.95 

ASSEMBLÉE 
du 1* 

GÉNÉRALE 

situation du Syndicat est prospère. 

s'est tenue le 14 Mai, à 2 heures, au 
ï.efeuvre. 
en 1924 sont de plus de un fiumôa thf gMBS jftlPH^ 

Le Bulletin a été transformé. Sous son format réduit il ne pouvait contenir 
tous les articles et les renseignements utiles aux cultivateurs ; en plus sa typogra-
phie et son tirage étaient lents et souvent il ne pouvait être expédié à temps pour 
être distribué partout le dimanche. Malgré une grosse augmentation de dépense, la 
Chambre Syndicale a décidé de le faire linotypier dans le format des grands 
journaux pour le faire paraître très régulièrement le samedi et y insérer tous 
renseignements commerciaux sur les cours des céréales, des bestiaux et du vin. 

Depuis le 1" septembre 1924 la loi sur les accidents professionnels agricoles 
est en application. Par suite de l'impossibilité de créer actuellement des caisses 
mutuelles locales d'assurances, le Syndicat a pris des arrangements avec la Compa-
gnie « Le Zénith » pour accorder à tous ceux des adhérents qui voudraient en user 
des conditions d'assurances-accidents favorables- — Mais les primes réduites 
qui ont été convenues ne pourront être durables que si les charges assurées par la 
Compagnie ne sont pas trop lourdes, Les cultivateurs assurés sont les premiers 
intéressés à prendre soin que, dans le cas de petits accidents sans gravité, si 
fréquents dans l'agriculture, une prolongation inutile de l'incapacité de travail et 
des frais médicaux exagérés ne deviennent pas trop onéreux pour leur assureur. 

Au début de 1926 auront lieu les premières élections pour les Chambres 
d'Agriculture. Firfèle à l'esprit de ses fondateurs, le Syndicat se mettra en rapport 
avec les autres Associations ou groupements du département pour assurer, dans 
un sens de concorde professionnelle, la représentation du monde agricole dans la 
nouvelle Assemblée. 

Le Président donné ensuite lecture des comptes de l'année. 1.124 m.; 
lllisscnt commis , 

COMPTES DE L'EXERCICE 1924 
TFÏ. 3E G E X T E S 

Cotisations des Membres fondateurs 100 »» 
Cotisations des Membres ordinaires.... 23.064 60 
Intérêts des comptes courants en Banque „ 207 10 

Remises sur engrais a 97.120 65 
Remises sur marchandises diverses ••■■» 32.691 »> 

Total des recettes ,.; 153.243 35 

I. — AGENTS 
Remises sur engrais, livraisons directes, —. 

Agents • •>••■« 2J.828 75 
Indemnité pour groupement 16.832 »> 
Remises spéciales sur engrais, livraisons di-

rectes (Sections).. « E8ob 9o 
Remises sur engrais « Dépôts » Agents.1.815 45 
Remises sur « Dépôts » sacs 3.638 25 
Remises sur commandes diverses M% 4.811 8i> 
Orailuealions aux' AgcnfsT.7„',:".„.... 1.060 % 

- 00.446 30 

IL — PUBLICITÉ 
Abonnement aux Journaux et Revues „„ C65 65 
Frais du Bulletin du Syndicat , , 16.445 47 

 • 17.111 12 

III. — ANALYSES 
Frais d'analyses ,,,„

 >>; ; % 37
g ^ 

 : • 376 10 

IV. — FRAIS GENERAUX 
Loyer, chauffage, éclairage, contributions 5 017 55 
Appointements des employés et gratifications. 31.320 »> 
Indemnité de vie chère 4!>',„A 
n . ...... • ld.500 »» 
Comptabilité 2156» 
Frais de poste, télégraphe, téléphone.,J.,,,','* g'^gg

 50 
Fournitures de bureaux ...,..,.„,,„ - 4 833 65 
Encaissement cotisations

 u
 ..............257 10 

Déplacements — Mobilier ,..„.„„ 1,658 35 
Bibliothèque ,„.„„ ,

 m
 '

 40 20 
Allocations diverses „„.„„„„ 322 05 
Divers et imprévus , 143

 85 
1—' 04.537 25 

Total des dépenses.,,,,,,,...., , 142 470 77 

Excédent des recettes sur les dépenses....,, „,, 10.772 58 
Ces comptes sont approuvés. 

*
vnt

vJ^lJftéSlA*m inVitC rAssemblée
 à ̂ % la décision prise par la Chambre 

Syndicale d'élever,
 à

 partir du 1" janvier 1925, la cotisation des MembreTox£ 
naires « 5 rancs, et celles des Fondateurs à 50 francs. Adopté à l'unaninS 

ChambJe SySe:enSUhe * ̂  **> Mémbres de la série sortante de la 

OnemmT *"*
 LE
 ̂  * ROCIIECHOUART, Alfred LEFEUVRE 

Sont élus: MM. de SESMAISONS, Présidon* ,i» i„ c 1,
K
 . „ 

De la GOURNERIE, propriétaire à SaîntdTeSaÎ' HEPBERT ^ 1^'^ '' à Abbaretz. wm » Hli«BtRT, P.-M., propriétaire 

En dernier lieu U est donné connaissance rl« vèt*t i„ 
instruments agricoles, matières alimél^T^^ÏÏ^ ZTw? 
procurés en 1924 à ses Membres. Piodmts, que le Syndicat a 

Aucune observation n'étant faite, la séance est levée.. 

RELEVE 
des 

Engrais et Marchand ses diverses 
livrés par IHntermmaire 

du Syndicat Central des Agricultefjde la Loire-Inférieure 
01 Ail iljint l'année 

I" Engrcis 
et Amendements 

larchandises diverses 

Phosphates de la Somme 4 128.100 k. 

Phosphates d'Algérie réduits. 40.600 k. 
Phosphates d'Algérie naturels 1.150.800 k. 
Scories de déphosphoratioii 

1.461.700 k. 
Superphosphates minéraux.... 3.539.700 k. 

029.870 k. 
Sulfate d'ammoniaque.. 232.800 k. 

Nitrate de chaux ,e 15.300 k. 
19.400 k. 

4.400 k. 

0.700 k. 

Poudre d'os verts. ,< 

Poudre d'os dégêlatinés 

I Superphosphates d'os verts... 

Superphosphates d'os dégêla-
tinés « 

Engrais noir spécial de cuir 
dissous (Intensator) » 

Sylvinite pauvre >•••* 

Sylvinite riche ...>: 420.400 k. 

Chlorure de potassium.,..,,...; 25.050 k, 

Sulfate de potasse «.. 

15.200 k. 

65.900 k, 

59.000 k 

2.000 k 

Engrais compose 
1 A bis 

N" 1 A et 
'402.500 k 

Engrais composé N" 1 N et 
NMs 103.300 k 

Engrais composé N° 2. 

—, 't=* N° 4 et 4 A 
W EL 

N° 6. 

N" 7.. 

N" 8., 

22.300 k 

61.400 k 
115.000 k 

27.600 k 

53.300 k, 

51.000 k 
Engrais au guano de poisson 

dissous ....„..l,.l , 7.000 k. 
Formules spéciales ■ tttjg 71.000 k. 
Sulfate de fer pulvérisé 10.800 k. 
Plâtre 8.100 k. 
Chaux agricole , «82.200 k. 
Acide sulfurique..,, »»!• 215.279 k. 

TOJRTEAUX 
et autres produits 
pour l'alimentation 

des animaux 

de palmiste., 
de coprah..,, 
de maïs 

Aliments mélassés 

■327.835 k. 
17.450 k. 
13.500 k. 

3.500 k. 
10.500 k. 
23.875 k. 

7.950 k 
13.350 k. 
31.000 k, 
34.050 k 

Farine basse de riz et issues 
... ^ . t> • 

Remoulnge de fèves ..-
Son de froment 
Foin 
Paille ,.-

MATIERES 
pour le traitement 

de la vigne 

313.000 k 
O.OOO k 

7.700 k 
12.000 k. 
48.000 k. 

faut ne l'aveugle et ne l'empêche de re-
marquer certaines qualités ou inversement 
qu'un point très particulièrement avanta-
geux ne l'éblouisse et ne lui fasse négli-

ger des défectuosités. 
Le Conseil d'administration du Syndi-

cat a fixé à huit les points à examiner. Ce 
sont : tête et encolure, dessus et dessous 
du corps, avant, arrière, membres, robe, 
harmonie générale, finesse des tissus. Les 
notes sont données de 0 à 10. Estimant 
que le dessus et le dessous d'un animal 
ont une importance de tout premier ordre 
pour la beauté du corps et que la têle et 
l'encolure constituent le critérium de la 
race, le conseil a jugé utile d'accorder à 
chacun de ces deux points, 1? coefficient 
2, c'est-à-dire une importance double. D'où 
il suit que le maximum que peut obtenir 
un sujet est la note 100. Enfin, il a décidé 
que pour être admis un animal devait 
avoir au moins 65 comme note de pointa-
ge. 

Ces notes si pratiques pour faciliter aux 
experts l'examen des animaux ne doivent 
pas être considérées d'une façon trop ri-

bringé et caille blond. I goureuse. Ainsi un sujet qui a obtenu le 
ge blond, came unu^ ^ pointage 82 peut bien être égal ou même 
Un certain nombre de sujets dont le fond | ?™f™£V

t
 ±^,

nnv à
 „„

 nn
,
Pft no

ïé 85 : 

Svnflicat fl'élevage du bétail normand 
de la Loire-Inférieure . • 

Standart de la race normande 
Pointage des animaux 

Nous n'avons pas eu encore l'occasion 
d'exposer les caractères du type ou stan-
dart de la race Normande. Les voici tels 
qu'ils sont définis pour le Hcr-Book nor-
mand' lui-même : 

STANDART : ce Race de grande taille, 
extrêmement rustique et remarquable par 
sa triple aptitude à produire du lait, du 
beurre et de la viande ; ensemble de qua-
lités très développées qui en font une 
race de premier ordre. 

La robe est variée, mais en général 
aractérisce par des rayures ou zébrures 

brun foncé (bringeures) ; elle varie du 
bringé ou caille (blanc) blond' en donnant, 
suivant la nuance du fond? de la robe et 
le dosage du blanc, des robes dites brin-

Sulfatc dp cuivre 
Soufre ,...„.., 
Bouillie azur .,„.., 
Sulfostéatite cuprique. 
Carbonate de soude.,.. 

PRODUITS DIVERS 
Huile fe table., 
Savon S7, 
Charbas 
Sel déaturé 

SEMENCES 

Crails' diverses 
Maïs 
Pomifcs de terre , 

Tonnage total. 9.370.574 k. 

Monfçtnt en argent : 2.748.204 francs 

silSTRUMENTS 
DIVERS 

Appareils à traction....a , 
Pulvrisateurs à acide sulfu-

riçie ,y 

Pulvcisateur à vigne,..>.,..,.,* 
SoiUteuses .,.,.,„.,: 
Ecréfieuscs ..,....„ ,,...>»* 
Amblts ,,,.,„.,: 
Counoics d'attelage ,„..: 

324.950 k. 
30.150 k. 
J8.370 k. 

700 k. 
700 k. 

1.160 k. 
11.200 k. 
45.000 k. 
13.500 k. 

,10.340 k. 
19.375 k. 
24.550 k. 

Nombres 
23 

425 
7 
0 
4 

13 
31 

Le prochain Bulletin 
paraîtra le 6 JUIN 

Contentieux fiscale 
Dans notre bulletin du 21-mars dernier, 

nous avons signalé l'entente intervenue en-
tre le Syndicat Central des Agriculteurs 
de la_ Loire Inférieure et l'Association In-
dustrielle, Commerciale et Agricole de 
1 Ouest (A.I C.A.O.) pour faire profiter les 
adhérents du Syndicat de son service de 
consultations gratuites en matière d'impôts. 

En dehors des consultations qui sont 
données tous les jours, sauf le samedi, de 
2 à 4 h., au siège de l'Association, rue La-
fayetfe — bureau des consultations — nous 

Maniant en argent : 1.413.401 fr. 15 

signalons également que le chef de ces ser. 
vices, M. Besse, vient tous les mois à Nan-
tes à dates annoncées à l'avance, et se 
tient à la disposition des intéressés au 
siège de l'Association. 

M. gesse sera de passage à Nantes, les 
lundi 25 et mardi 26 mai, et recevra les 
abonnés au service au siège de l'A.I.C.A.O., 
1, rue Lafayette, le lundi à partir de 16 h., 
et le mardi à partir de 9 h. le matin, et .de 
14 h, l'après-midi. 

Pour faciliter le service, les abonnés 
qui désireraient consulter M. Besse, sont 
priés de vouloir bien se faire inscrire à 
l'avance pour un rendez-vous au Secréta-
riat de l'A.I.C.A.O. (téléphone 13-57). 

Nos adhérents devront se munir de leur 
quittance de cotisation ou de toute autre 
pièce attestant qu'ils sont bien membres 
un Syndicat des Agriculteurs, 

de la robe est blanc ont un pelage tacheté 
de tigrures ou de mouchetures. La tête, 
le ventre et les extrémités sont générale-
ment marqués de blanc. 

La conformation est régulière ; la tête 
expressive et à profil concave, porte des 
cornes fines, blanches ou jaunes, à sec-
tion arrondie, et recourbées en avant ; le 
front est large et déprimé, les yeux gros 
et saillants ; le chanfrein droit ; le mufle 
gros et retroussé' ; la face ni trop longue 

toa-^iu-tf esÇ légèrement déprimée 
lure moj'enne et sans fanon ; la ligne du 
dos rectiligne et horizontale, la poitrine 
bien développée ; le garot et les hanches 
larges ; la culotte assez fournie et les 
cuisses bien descendues. Le tout formant 
un ensemble présentant un cachet de dis-
tinction bien caractérisé. 

La peau d'épaisseur moyenne est sou-
ple et moelleuse ; l'appareil mammaire 
est très développé et recouvert d'une peau 
fine et onctueuse, .laissant paraître à sa 
surface des veines fortes et sinueuses. » 

Comment se présente l'ensemble du 
troupeau normand de notre département 
par rapport à ce Standart ? Nous pouvons 
le dire à la suite de la tournée d'inscrip-
tions qui a été faite au début du mois de 
mars r La conformation est assez bonne 
et la robe est généralement satisfaisante, 
On ne rencontre que très peu d'animaux 
trop blancs ou totalement dépourvus de 
marques bringées. La peau est le plus 
souvent d'une belle souplesse. ' 

Par contre : 
1° Beaucoup de cornures sont trop im-

portantes (hérédité maraîchine éloignée). 
Certaines cornes ont la section trop apla-
tie (signe de sang durham) au lieu de l'a-
voir arrondie. D'autres trop effilées, qui 
sont souvent en même temps trop relevées, 
ont une teinte noire ou vert foncé, surtout 
à la pointe (signe de sang parthenais nan-
tais) au lieu d'être blanches ou jaunes. 
Quelques rares vaches sont presque com-
plètement dénuées de cornes. Ce n'est pas 
une exagération de finesse, mais bien un 
grave défaut, signe de sang écossais de 
la race Angus, que les Normands s'effor-
cent d'éliminer ; 

2° La face est souvent un peu trop lon-
gue et presque toujours le mufle n'est pas 
assez gros et retroussé. Les nez les plus 
larges sont toujours très estimés. Suivant 
la vieille expression, une bête normande 
ne doit pas avoir une gueule pour boire 
dans un verre, mais pour manger de 
l'herbe ; 

3° Les yeux sont insuffisamment gros 
et saillants ; 

4° Surtout, presque tous les animaux 
normands de notre région présentent une 
gorge et un fanon beaucoup trop déve-
loppés. Les éleveurs doivent apporter tous 
leurs efforts de sélection à corriger ce 
grave défaut. La bavette, le fanon, la nap-
pe, sont des signes d'un manque de finesse 
qu'il faut faire disparaître. On devra donc 
exiger de tout bon taureau qu'il ait la gor-
ge extrêmement dégagée. 

Nous avons dit dans le compte rendu 
do la tournée d'inscription, que l'exper-
tise des animaux a été faite suivant la 
méthode du pointage et nous ajoutions 
que c'est la seule qui contraigne à exami-
ner un animal avec justice sous tous ses 
aspects. 

En effet, obligeant l'expert à donner une 
note à chaque chose suivant un tableau 
établi d'avance, elle évite qu'un gros dé-

ïégèrement supérieur à un autre noté 85 : 
s'il avait été jugé à côté du second il au-
rait pu obtenir 86^ou 87. C'est que juste-
ment entre les deux expertises des heures 
ou des jours ont passé, des, dizaines ou des 
centaines d'animaux ont défilé. Donc, â 
quelques points près, des bestiaux peuv ent 
se valoir, mais cela a peu de chance d'être 
vrai quand l'écart atteint une dizaine de 
points. Un animal noté 90 est presque cer-
tainement supérieur à un animal noté 80; 
sa supériorité est-elle exactement de 10 
-n;ntc 9 Cîesi lieu probable ; elle est peut-
êlre de 12 ou 13, peut-être de 6 ou 7, mais 
elle existe presque sûrement. Considéré de 
cette façon le pointage est déjà précieux 
pour les éleveurs. Il leur donne par un 
simple chiffre une idée de la valeur u 
animal qu'ils ne connaissent pas. II est 
intéressant par exemple de savoir si un 
produit sort de parents remarquables dont 
le pointage dépasse 90 ou d'animaux seu-
lement honorables notés 75 ou 80. 

Mais ce système de notation détaillée a 
encore un autre avantage : celui de met-
tre en évidence les côtés forts et les côtés 
faibles d'un animal. Un sujet doté d'un 7 
par exemple pour la finesse des tissus peut 
très bien, pour les motifs que nous avons 
exposés plus haut au sujet du pointage en 
général, avoir une peau meilleure qu'une 
autre bête dotée d'un 8. Mais si le premier 
animal a reçu des 8 et des 9 pour tous les 
autres caractères à noter (tête et encolure, 
devant, dessus et dessous du corps, cir > 
cela signifiera que c'est un très bon sujet 
dont le point faible est la finesse des tis-
sus. Le deuxième animal qui a 8 pour sa 
finesse de tissus n'aura peut-être que des 
7 pour les autres caractères à noter. Cela 
montrera que c'est une bête médiocre, 
mais que chez elle c'est encore la souples 
se de la peau qui est ce qu'elle a de mieux. 
La connaissance de ces détails peut être 
très utile pour diriger un élevage. 

Très souvent le point faible est le mê-
me pour tous les animaux ("une établc. 
C'est la ligne du dos qui laisse à désirer, 
ou l'arrière-main qui est défectueux, ou 
la tête qui n'est pas assez fortement racée, 
ou les tissus qui ont un défaut de souples 
se, etc.. Alors l'éleveur ntelligent s'ef-
forcera de corriger le défaut général de 
son étable en cherchant un reproducteur 
qui possède justement au plus haut point 
la qualité particulière qui manque à son 
troupeau, et dans ses recherches les notes 
de pointage pourront lui être d'une grande 
utilité. 

Le secrétaire général du Syndicat d'élevaae, 

Raymond LEFEUVRE, 
Ingénieur agronome. 

Le Secrétariat du Syndicat d'Elevage 
Normand, 34, rue de la Fosse, a déjà ser-
vi d'intermédiaire pour quelques transac-
tions. A ce sujet, il est rappelé que, seuls, 
les membres du Syndicat d'Elevage peu-
vent bénéficier de l'entremise du Secré-
tariat pour la vente de leurs animaux. Ils 
n'ont qu'à écrire, 34, rue dp la Fosse, pour 
faire connaître les animaux qu'ils offrent.. 

Par contre, tous ceux qui désirent ache-
ter des animaux peuvent écrire au Secré 
tariat qui les mettra en rapport avec ceiu 
des syndiqués qui ont du bétail à vendr 

Il est recommandé de bien exposer c 
qu'on offre ou çe qu'on désire et de join-
dre à chaque lettre 0 fr. 50 en timbres-
poste, pour frais de correspondance. 

On offre en ce moment : taureau de 25 
mois inscrit au Livre Zootechnique, quel-
ques génisses, plusieurs veaux de quelques 
mois. 



LES VACHES 
en Police Correctionnelle 

- A la suite du Concours laitier et beur-
rier de 1924, nous avions montré à l'aide 
du palmarès officiel, que la teneur en ma-
tière grasse d'un lait pouvait varier dans 
des proportions de 60 à 80 % pour la 
même vache d'une traite à l'autre, et aussi 
pour la même vache et la même traite d'un 
jour à l'autre. 

Le palmarès de cette année vient de 
confirmer cette règle maintenant évidente. 

Voici quelques exemples du Concours 
agricole de 1925 : 

La vache normande n" 13, a donné pour 
ses six traites des vendredi 13 mars et sa-
medi 14 mars, les teneurs en matière 
grasse suivantes, en grammes par kilog. de 
lait : 15, 32, 65, 30, 62, 49. 

La vache normande n" 26 a produit de 
son côté : 18, 50, 34, 15, 50, 42. 

La flamande n' 49 a donné 8, 50, 46, 24, 
45, 40. 

La hollandaise n° 74 qui débute à la 
; traite du vendredi matin avec le nombre 
12 est montée à midi jusqu'à 56 pour faire 
ensuite 39, 26, 49, 31. 

La Ferrandaise n" 113 monte également 
de 35 le matin à 81 à midi pour revenir 
à 55 le soir et le second jour elle fournit 
une ascension semblable avec 31, 76, 60. 

La vache Tarine n° 136 donne les chif-
fres suivants : 11, 57, 50, 40, 62, 52. 

Mêmes constatations chez la vache bre-
tonne fromentée n" 156 qui donne 36, 66, 
43 et le matin du second jour tombe à 19, 
pour remonter ensuite à 54 et 47, etc. 

Enfin constatons que chez les chèvres 
laitières la même règle se remarque : la 
chèvre alpine n" 166 donne à la traite du 
vendredi midi 70 et à la traite du lende-
main midi 37 ; la chèvre alpine n° 169 
donne à la traite du vendredi midi 63 et 
samedi à la même heure, elle n'a plus 
que 30. 

Tout ceci montre jusqu'à l'évidence et 
montrait déjà l'année dernière qu'il n'est 
plus possible de poursuivre pour écrémage 
un producteur qui, n'ayant pas de mélan-
geur, met son lait en pots au fur et à me-
suré de la traite. 

Les tribunaux semblent d'ailleurs vou-
loir orienter leur jurisprudence dans ce 
sens. 

Lés arrêts et jugements rendus dans des 
affaires d'écrémage par les Cours de Paris, 
de Douai, les Tribunaux de la Seine, de 
Versailles, de Bordeaux sont nombreux. 

Sans doute le décret .portant règlement 
d'administration publique du 25 mars' 
1924 interdit les traites incomplètes, mais 
au fait incriminé doit s'ajouter nécessai-
rement l'intention frauduleuse. Le Tribu-
nal de Bordeaux, dans une affaire récente, 
jugea que la preuve-de l'écrémage et celle 
de la traite incomplète n'avaient pas été 
faites, et l'un de ses attendus constate • 
K II n'a été justilié d'aucun lait uc itatuiO 
à prouver que la traite incomplète des va-
ches ait été le résultat de la volonté du ré-
gisseur ou du propriétaire du domaine. » 

Souhaitons que cette sage évolution ju-
risprudentielle se continue. L'erreur de 
ces dernières années a été de vouloir juger 
les questions de lait exactement comme 
doivent être jugées les affaires de fraudes 
concernant les autres produits alimen-
taires. 

Tous ceux qui ont étudié le lait, les 
physiologistes notamment, sont d'accord, 
l'éminent professeur Porcher en tête, pour 
déclarer que l'on sait encore très peu de 
chose sur ce liquide vivant, à propos 
duquel le mot « mystérieux » a été pro-
noncé. 

N'est-ce poinf, dès lors, se hasarder sin-
gulièrement que de vouloir déduire mathé-
matiquement des poursuites d'analyses in-
certaines et assimiler le lait « mystérieux » 
à une boîte de cornedbeef douteuse. 

Nous constatons avec satisfaction que 
la prudence semble guider les plus ré-
centes décisions de nos tribunaux répres-
sifs, j 

-Pierre CASANOVA, 

Ingénieur agronome, 
Avocat à la Cour d'appel de Paris. 

(Office central de la Presse 
'tes Associations agricoles.) 

Nous trouvons dans la Terre Tourangelle 
l'article suivant qui prouvera à nos culti-
vateurs combien il est important de n'al-
ler devant la justice qu'après avoir pris 
conseil auprès d'un avocat compétent, et 
de se faire appuyer de lui devant les Tri-
bunaux. 

JUSTICE ET AGRICULTURE 

Celui qui prenait « huit sous 
porte plainte 

de bénéfices 

Et celui qui n'en prenait que « quatre J> 
est condamné 

Notre article paru ici niême, dans le 
"précédent numéro du journal, faisant con-
naître comment M. Ferdinand Nail, de 
Rochecorbon, fut condamné par le tribu-
nal correctionnel de Tours, le 4 avril 1924, 
alors qu'il avait acheté deux sous plus 
cher et vendu un son moins cher le litre 
de lait, a provoqué une lègitimo indigna-
tion dans les milieux agricoles et syndi-
calistes. 

Un philosophe a dit qu'une injustice 
faite à un seul citoyen est une menace 
pour tous. C'est ce que chacun pense en 
présence de l'aiïaÀB* Ferdinand Nail, et 

c'est pourquoi tous les cultivateurs et tous 
les syndicats ont le devoir de protester. 

Résumons les faits. 
Dans une contrée tourangelle où il 

n'existe aucune laiterie coopérative, une 
laiterie industrielle exerce un monopole 
de fait sur la production laitière. Et elle 
en profite. Pas à l'avantage des produc-
teurs. Et pas non plus à l'avantage des 
consommateurs. 

Entre les premiers et les seconds, cette 
laiterie établit une marge de quarante cen-
times par litre. Elle achète à soixante-dix 
ou soixante-quinze centimes et elle revend 
un franc dix. 

Or, dans la zone d'opérations de cette 
laiterie industrielle, surgiti ce mois de fé-
vrier, un gêneur, dans la personne de M. 
Ferdinand Nail. Celui-ci, en effet, jugea 
qu'il pouvait, ainsi qu'on le faisait en de 
nombreuses localités tourangelles, acheter 
le lait des producteurs à quatre-vingt-cinq 
centimes. D'autre part, il jugea qu'il pou-
vait se contenter de vingt centimes de bé-
néfices et il vendit son lait, à Tours, un 
sou de moins que la laiterie industrielle. 

De telle sorte que, d'un côté, il augmen-
tait le gain du producteur ; de l'autre côté, 
il procurait une économie au consomma-
teur. 

Je ne vois pas en quoi cela constituait 
un délit. 

Mais la laiterie industrielle, elle, n'ad-
mettait pas que dans son champ d'action 
un concurrent se permit d'apparaître. 

Et, le 5 février 1925,' son directeur por-
tait plainte contre M. Ferdinand Nail. 

Celui qui prélevait huit sous de béné-
fices sur un litre de lait déchaînait les 
foudres de la justice sur celui qui n'en 
prenait que quatre. 

Et la justice a donné gain de cause au 
puissant intermédiaire. -

Voici, d'ailleurs, un extrait de la lettre 
par laquelle le Directeur de la Laiterie 
Industrielle portait plainte. 

U disait qu'il rencontrait des difficultés 
dans son approvisionnement en lait : 

« ...J'ai été mis en demeure d'accorder 
» une augmentation égale à la différence 
» existant entre l'offre faite par 1' « indus-
» triel de Rochecorbon » et le prix que 
» je le paye. 

» De pareils procédés ne sont pas com-
» patibles avec les directives envisagées 
» par les Pouvoirs publics pour abaisser 
» le coût de la vie. 

» De tonte façon, ils ont pour résultat 
» de perturber les cours à l'achat, non 
» seulement dans le domaine des offres, 
» mais encore dans la contrée tout entière 
» par voie de propagation de commune à 
» commune. » 

Ainsi, de quoi se plaint le Directeur de 
la Laiterie Industrielle ? D'être obligé 
d'augmenter les prix à. la production, 
c'est-à-dire d'accroître le gain du culti-
vateur. Pour que le profit du cultivateur 

Pour donner le change il qualifie 
« d'industriel de Rochecorbon » un mo-
deste ramassenr. 

Mais il omet, intentionnellement, de 
mentionner que ce ramasscur revend le 
lait un sou de moins que lui. 

Et l'on assiste à cette chose effarante 
et qui est la négation même du bon sens : 

Celui qui prend un gros profit fait con-
damner celui qui ne prend qu'un modeste 
courtage. 

Lafontaine avait-il donc raison de dire : 

« Selon que vous serez puissant on misé-
rable, les jugements de Cour vous feront 
blanc ou noir. » 

Le jugement du Tribunal correctionnel 
de Tours du 4 avril, frappant M. Ferdi-
nand Nail (âgé de 24 ans, père de famille 
depuis trois semaines), d'un mois de pri-
son avec sursis, de 500 francs d'amende 
sans sursis, ne peut pas continuer d'attein-
dre un homme qui n'a jamais été con-
damné dans le passé et qui, dans la cir-
constance, ne devait pas l'être. 

Ah ! certes, il eut un tort : c'est de s'en 
rapporter à sa bonne foi et dans son inex-
périence des choses judiciaires de n'avoir 
sollicité aucun conseil avant de passer 
devant le Tribunal, de ne s'être pas fait 
assister d'un avocat, d'avoir laissé péri-
mer le délai -d'appel. Mais, tout de même, 
un innocent ne doit pas être condamné et, 
s'il l'a été, le jugement doit être revisé 

Nous ne pouvons admettre qu'un profi-
teur du lait fasse condamner un modeste 
travailleur et que le fameux article 419 du 
Code pénal vienne atteindre un homme 
qui travaillait; simultanément, dans l'inté-
rêt du producteur et dans l'intérêt du 
consommateur. 

Une telle condamnation n'est pas de na 
turc à combattre la vie chère. Car, pour 
combattre la vie chère il faut, d'une part 
encourager le producteur et, d'autre part 
parmi les intermédiaires encourager ceux 
qui se contentent de petits profits: 

Or, dans la circonstance, on a fait tout 
le contraire. On a atteint, dans Ferdinand 
Nail, lè cultivateur et le consommateur. 

Les Associations agricoles, gardiennes 
des intérêts professionnels, ont pour rôle 
et pour devoir d'intervenir. 

Robert MORIÎT, 

Vice-président Aa la C. G. A„ Secré-
taire de l'Union Fédérative des 
Associations Agricoles d'Indre-et-
Loire. 

(La Terre Tourangelle). 

Accidents Agricoles 
Travail le Dimanche d'un 

domestique de ferme 
(.Journal Officiel du 13 novembre) 

M. Chaussy, député, demande à M. le 
ministre du Travail si un domestique agri-
cole, victime d'un accident survenu le di 
manche, au cours de ses occupations quo 
tidiennes de domestique, soin du bétail, 
etc., est protégé par la loi sur les acci 
dents d'u travail et si une Compagnie d'as 
surance peut prétexter que, l'accident 
étant survenu le dimanche, jour! de repos 
hebdomadaire obligatoire, elle ne doit 
rien à la victime. 

Réponse. — Un exploitant agricole est 
responsable dans les termes de la loi du 
15 décembre 1922 de tout accident sur-
venu par le fait ou à l'occasion du travail 
à ses ouvriers, sans qu'il y ait lieu de dis-
tinguer s'il s'est produit un jour ouvrable 
ou un jour de repos hebdomadaire obli-
gatoire. A défaut de stipulation contraire 
du contrat d'assurance et dans les condi-
tions qu'il énonce, l'assurance d»it cou-
vrir cette responsabilité. 

Les dispositions légales ou régknentai-
res relatives au repos hebdomaèire ne 
s'appliquant pas à l'agriculture. 

Resoonsaliïnté d'un Proprstaïre 
En cas d'accident survenu à un niçon ou 

charpentier occupé à la, conduction 
ou à la réparation d'un bâtimenpervant 
à l'exploitation agricole. 

Le Ministère du Travail, comité sur 
ce point, a fait à M. le député Pcfou Du-
plessis la réponse suivante : 

« Si le maçon ou le charpentieiqui ef -
fectue des constructions ou répartions a 
conclu avec le propriétaire ou l'efloitant 
un contrat d'entreprise, c'est-à-djb s'il a 
agi comme étant son propre pafon, tra-
vaillant à ses heures, sous sa. seifc direc-
tion, en toute indépendance, il nj saurait 
revendiquer le bénéfice de la lfislation 
des accidents du travail, auquelne peu-
vent prétendre que ceux qui eit passé 
avec le patron qui les emploie ut contrat 
de louage de services. S'il s'agit l'un con-
trat de cette dernière sorte, si l'ouvrier 
qui fait les constructions ou réparations 
n'a pas été embauché comme ouvrier agri-
cole, s'il s'agit bien d'un maçon où d'un 
charpentier, exclusivement occupé à des 
travaux de bâtiment, il ne pourra invoquer 
le bénéfice de la loi du 9 avril 1898, qui 
ne s'applique pas aux particuliers qui, par 
exception, font exécuter, par des ouvriers, 
de leur choix et sous leur direction, des 
travaux rentrant dans la classe de ceux 
que vise la loi sur les accidents du tra-
vail, quand ils sont entrepris par un as-
sujetti. Si l'ouvrier embauché comme ou-
vrier agricole est affecté dans la suite oc-
casionnellement à des travaux de cons^-
IrïyvSù»-. ^v%.,dn,aûo-cir Ver* u'àVctUtin," le 
bénéfice de la loi du 9 avril 1898 (art Q 
de la loi du 15 .i-w-1--- 55"respon-
sable est celui qui a embauché l'ouvrier, 
c'ëst-à-dire le propriétaire, s'il exploite 
lui-même, le fermier ou le métayer. Dans 
ce dernier cas, s'il n'y a pas assurance, 
le métayer a un recours contre le bailleur, 
jusqu'à concurrence de la moitié des in-
demnités. », 

(Union du Sud-Est.) 

Un vieux Blé 

de, donnent une récolte plus hâtive et plus 
abondante que les variétés locales, puis 
dégénèrent ensuite et perdent leurs carac-
tères de précocité. 

» M. Tisserand, reprenant en France 
les travaux de Schubeler, a constaté de 
même que les blés norvégiens, semés sous 
le climat de Paris, mûrissaient 29 jours 
plus tôt que nos blés indigènes, mais qu'en 
peu d'années cette avance diminuait et 
que les blés norvégiens s'acclimataient et 
prenaient, vis-à-vis du climat, les allures 
des bles des environs de Paris. Il y

 a
 donc 

chez ces plantes une certaine hérédité de 
caractère requis par l'adaptation, maïs 
cette hérédité, qui ne porte que sur des 
caractères physiologiques, n'est que de 
courte durée. » 

Qui sait si les semences nouvelles issues 
de sélection généalogique, ou "les semen-
ces correspondant bien aux caractéristi-
ques de la classification officielle, ne pré-
senteront pas des variations déconcertan-
tes aux yeux de certains agriculteurs, les-
quels seront peut-é.ré enclins à se plain-
dre d'une tromperie et à réclamer, contre 
leurs vendeurs, si consciencieux soient-ils, 
l'application des dispositions du décret 
du 29 mars 1925 sur la Répression des 
fraudes dans Je commerce des semences 
Tout arrive ! Nous nous méfions un peu 
de ces législations puritaines, qui n'in-
fluencent jamais le progrès de Pagricul-
ture et qui donnent lieu trop souvent à 
des interprétations abusives, injustes, dé-
courageantes. 

Pourquoi les vieilles races n'ont-elles 
plus été .recommandées par les fonction-
naires de l'agriculture et de nombreux 
grainetiers ? Comme le constatent MM. De-
naiffe, Colle et Sirodot, bien peu ont'sur-
vécu — dans les nomenclatures commer-
ciales. Ont-elles été réellement et progres-
sivement « remplacées par de nouvelles 
plus perfectionnées » ? Les éminents se-
meurs ne tangua., «j —• s ' . 
mieux fixer les idées, sur 25 blés tendres 
à épi compact ou demi-compact que l'on 
rencontre actuellement dans les cultures 
de notre pays, 3 seulement sont antérieu-
res à 1880. » Il est vrai qu'elles ont trans-
mis la plupart de leurs caractères dans 
leurs hybrides. Pendant de longues années, 
nous avons été en quelque sorte sugges-
tionnés par les variétés anglaises et les 
variété1; de plusieurs autres pays, et nous 
avons négligé de soumettre à des sélec-
tions rigoureuses certaines variétés vieilles 
de plusieurs siècles qui avaient parfois 
permis à nos plus frustes paysans d'autre-
fois d'obtenir des récoltes aussi belles que 
celles de nos producteurs les plus distin-
gués, les plus chargés de diplômes agro-
nomiques. Et c'est peut-être par suite de 
cet engouement pour des grains étrangers 
que nous avons perdu de vue la semence 
dite de Sainte-Hélène, qui, en région mé-
ridionale principalement, aurait accusé 
un. récolte trois fois plus forte que celle 
de la vieille race Touzelle, toujours culti-
vée en Provence et en Languedoc, depuis 

x^V-iii—caluir cre-ct'irL' varrere ïamcnsc .« 
mnnnTt-nTT -*■« c«;.j.ic-rreiene avait été assu-
rée par les modestes essais répétés du ba-
ron d'Hombres, de 1838 à 1840. Mais ces 
essais, poursuivis dans un jardin, n'avaient 
pas paru suffisants à l'obtenteur pour l'en-
gager à recommander en toute confiance 
cette variété de « blé monstre » aux agri-
culteurs. Il tenta donc en 1841, année qui 
fut mauvaise pour les céréales, une expé-
rience de-plus grande envergure. Nous 
sommes persuadés qu'on lira avec un cer-
tain intérêt le compte rendu que nous a 
laissé le baron d'Hombres : 

» D'après les divers essais que j'ai ten-
tes, et qui tous m'ont donné des résultats 
vraiment remarquables, je ne dois pas hé-
siter a regarder la variété de blé de Sainte-
Helene comme précieuse pour le Midi. 
Une économie dans la semence et des pro-
duits triples sont des avantages trop réels 
pour qu on n'en tente pas .la culture en 
grand. » 

Sans doute, ces résultais présentés avec 
une certaine modestie par le baron d'Hom-
bres n'avait rien de mirifique; mais ils 
accusaient tout de même, sur ceux donnés 
par une espèce réputée comme la Tuzelle 
une plus-value de 300 0/0 dans une année 
qui a laissé les plus mauvais souvenirs 

Ce blé de Sainte-Hélène était-il un blé 
tendre, blanc ou coloré, barbu ou non, ou 
bien un « poulard », comme le laisserait 
supposer sa paille pleine?. 

_ Nous n'en avons pas retrouvé la descrip 
tion dans les publications agricoles du 
temps do Louis-Philippe. 

Mais est-il possible qu'une variété aussi 
intéressante ait été abandonnée ou perdue? 
N'existerait-elle pas encore en quelque 
ferme du Centre ou du Midi ? 

(Bulletin des Halles). 

ralentit des Factures par Mf&es Mm 
Nous rappelons à nos adhérents oui re-

çoivent des factures payables à notre 
caisse que celles-ci doivent être réglées 
dans les 15 jours de leur réception 

Employer de préférence pour ces paie-
ments le chèque postal qui ne coûte que 
0.2o de frais pour n'importe quelle somme, 
•Nous les prions en outre de ne pas ou* 
bher d indiquer sur le verso du talon de 
ce chèque le numéro de la commande, 
ainsi que la nature de la marchandise fai-
sant l'objet de la facture. 

LA DÉFENSE 
contre Cochylis et Eudémis 

Semoir 
volée 

in 

En vente aux bureaux du Syndicat l'ou-
vrage de MM. André GOUIN et P. AN-
DOUARD. 

L'Elevage intensif des Veaux et Porcs 
* fr. 50 l'Exemplaire, 

Le Comité de contrôle des semences, en 
instituant, après deux années et demie de 
■ecliercb.es et'de discussions, une ■classifi-

cation agricole des principales varétés de 
blés, n'a rien innové ; il n'a fait çpe con-
sacrer les conclusions des nombçux se-
meurs et simples agriculteurs qui, depuis 
un siècle, se sont particulièremeî occu-
pés de la sélection des semences ;fomen-
tives, de la fixation de variétés capbles à 
la fois de donner, en culture ordinaVe, des 
rendements à l'hectare plus élevés né les 
variétés plus ou moins quelconque! et de 
répondre aux exigences de la miiterie. 
Combien de variétés souvent recomman-
dées par les plus doctes agronome!! n'ont 
eu qu'une renommée éphémère ! Ils se-
mences sont changeantes, hélas I ef nous 
finissons par croire que celles qd sont 
officiellement bénies aujourd'hui | qui 
doivent nous assurer enfin la victo|e du 
blé, si fugitive jusqu'ici, ne valen pas 
mieux ou guère mîeux que les espècfe an-
cestrales, qui n'ont plus de nom, mai que 
l'on trouve dans presque toutes les firmes 
de France et des autres pays. 

Dans la classification proposée èr le 
Comité de contrôle de semences, fcr le 
magistral rapport de M. Jacques de \\mo 
rin, pareille ou presque à celle d'ïenry 
de Vilmorin, nous n'avons pas trouvé le 
nom d'une variété qui fit quelque bluit il 
y a 85 ans ! Nous ne l'avons pas trouvé 
non plus dans les nomenclatures et des 
criptions données par MM. Denaiffc, Colle 
et Sirodot dans la dernière édition d| leur 
bel ouvrage : « Les Blés cultivés », sur-
tout consacré à la stachymétrie et à l'étu-
de morphologique de l'épi. Il n'en est pas 
davantage question dans les ouvrages les 
plus récents, et notamment dans celui de 
MM. François et Pierre Berthault'(« Le 
Blé »), auteurs qui ont présenté sur la sé-
lection des semences de blé de judicieuses 
observations. Ils disent, par exemple : 

« Une variété de blé, cultivée sous di-j vers climats, paraît peu à peu s'acclimater 
à chacun d'eux, de sorte que, transportée 
plus tard sous un climat différent, elle y 
conserve quelques années encore les ca 
ractères qu'elle tient du climat sous lequel 
elle vivait précédemment. C'est ainsi que 
Schubeler a montré que les blés norvé 
giens, transportés dans le Sud de la Suè- [ 

« Je choisi pour mon expérience une 
terre qui, sur un guéret de sainfoin, avait 
déjà donné une première récolte et qui 
devait, cette année, être semée en toseilc 
blanche. Je ne pouvais disposer que de 

litres 2 décilitres de blé de Saintc-Hélè-
; je pris la même quantité de toselle et 

ces grains furent semés le même jour. Le 
champ, labouré à la fin de juillet, et en-
suite dans les premiers jours de novembre, 
au moment de la semence, fut partagé en 
deux portions : l'une pour le blé de Sainte-
Hélène, l'autre pour la toselle. 

fatage, germèrent promptement, et les deux 
variétés poussèrent presque en même 
temps. Dès le"mois de janvier, la croissan-
ce du blé de Sainte-Hélène prit le dessus; 
il se fit remarquer par la largeur, la cou-
leur et le nombre de feuilles qui sortaient 
de la même racine. Dans deux sillons, où 
les grains avaient été espacés, mon blé 
était plus touffu encore. 

» Lorsque les épis commencèrent a se 
former le blé de Sainte-Hélène avait at-
teint une hauteur de 0 m. 50, tandis que 
la toselle ne dépassait pas 0 m. 20. 

» Les tiges qui partaient de la même 
racine étaient bien plus nombreuses dans 
la première variété que dans la seconde : 
leur nombre variait de 8 à 11 ; et dans la 
partie plantée à espaces, je comptai jus-
qu'à 15 épis sur le même pied. Dans la 
toselle, au contraire, ce nombre ne dépas 
sait pas 6. ... 

» Au moment de la maturité, la hauteur 
de la paille du blé de Sainte-Hélène était 
de 1 m. 50 ; celle de la toselle, de 0 m. 75 
à 0 m. 80. . „ , -, 

» Enfin, j'ai obtenu pour résultat du 
premier 1 hectolitre 023, ainsi répartis 
blé 9 décalitres, grappiers 1 déc. 13. 

» La toselle m'a rendu à peine cinq 

L'Altise, dont nous nous occupions dans 
le Propres du 3 mai, n'est pas le seul en-
nemi de nos raisins, c'est même l'un des 
moins dangereux, en ce sens surtout qu'il 
est aisé de s'en débarrasser par les moyens 
que nous avons indiqués — et aussi par la 
chasse directe, autrefois usitée, mais que 
la pénurie de main-d'œuvre a fait aban-
donner à peii près partout : l'entonnoir 
a altises ne se rencontre plus guère que 
dans les musées 9 ' : 
les Eudémis nécessitent des traitements 
plus énergiques et d'un succès malheureu-
sement plus incertain, parce qu'elles 
échappent plus facilement à nos pulvéri-
sations insecticides. 

Les formules insecticides sont-les mê-
mes que celles indiquées dans noire Chro-
nique du 3 mai. 

L'époque des traitements présente une 
grande importance. 

Les sels arsenicaux, qui empoisonnent 
les chenilles par leur ingestion et qui doi-
vent recouvrir tous les organes qu'elles 
sont susceptibles de consommer, doivent 
être répandus avant qu'elles n'aient com-
mencé à tisser leurs abris lors de la pre-
mière génération, et au moment de leur 
éclosion. 

La Nicotine, qui agit en même temps 
comme poison interne et comme insecti-
cide externe, peut être répandue à la 
même époque que les sels arsenicaux ou 
quelques jours plus tard. 

Le Pyrèthre donnera ses meilleurs ré-
sultats s'il est répandu aussitôt après l'ap-

L'écl.osibn 'crê^-'papii,ifin!sl',o:oit être sur-
veillée attentivement. En règle générale, 
d'après MM. Maisonneuve, Moreau et'.Vi-
net les traitements aux arsenicaux et à 
:1a nicotine devraient être terminés quinze 
jours environ après l'apparition des pre-
miers papillons, c'est-à-dire immédiate-
ment avant Péclosion des larves. Pour le 
savon-pyrèthre, MM. Faës et Juillet con-
seillent de laisser passer le gros vol de 
papillons, et de ne commencer le traite-
ment que quelques jours plus tard. 

Nous avons récemment fait observer 
que, d'après les constatations de M. Mo-
reau, le vol des papillons pouvait s'éten-
dre sur une période assez longue, variant 
de 13 à 63 jours, et que dans ces condi-
tions, il sera souvent nécessaire d'effectuer 
au moins deux traitements, à 8 ou 10 jours 
d'intervalle. 

Il importerait, dans ce cas, pour écono-
miser la main-d'œuvre, de combiner les 
pulvérisations complémentaires avec les 
traitements contre le mildiou. Les sels ar-
senicaux et la nicotine peuvent être ajou-
tés aux bouillies cupriques sans perdre 
douleur, efficacité, 
scnîcâie ne présente aucune difficulté. 'Lé 
procédé le plus simple consiste à délayer 
dans la bouillie préparée comme à l'ordi-
naire, un kilo d'arséniate de plomb du 
commerce. On peut encore, si on le pré-
fère, préparer, d'une part, une bouillie 
cuprique à double dose de cuivre ; et, 
d'autre part, une bouillie arsenicale a dou-
ble dose d'arsenic. . 

Ainsi, si l'on veut traiter à 2 o/o de sul-
fate de cuivre, on opérera de la façon sui-
vante : 

A. — Bouillie cuprique : 
Dans 50 litres d'eau : Sulfate de cuivre, 

2 kilos ; chaux ou carbonate de soude, 
q. s. pour neutraliser. 

B. —. Bouillie arsenicale : 
Dans 50 litres d'eau : Arséniate de sou-

de, 200 ou 300 gr.; acétate de plomb, G00 
ou 900 gr. „ . , 

En mélangeant le tout, d'une façon qucl-

Nous nous mettons à la disposition des 
membres du Syndicat qui désireraient se 
munir de cet instrument très pratique et 
peu encombrant, avec lequel on peut se-
mer, en culture à plat, un hectare % à 
fheure en petites graines, et 2 hectares à 
l'heure en gros grains. Nous adresser les 
demandes. Un spécimen est déposé dans, 
nos bureaux. 

Son prix est d'environ 75 fr. avec po« 
che toile, et 105 fr. avec poche cuivre. 

Il nous est offert pour la moyenne ef-. 
petite culture un semoir en lignes s'adapr 
tant à la charrue ordinaire et semaii 
toutes graines en même temps que se fait 
le labour. 

Pour tous renseignements et prix, s'a-
dresser à M. Irénée-Tellier, constructeur, 
à La Chapelle-Basse-Mer. 

Nous tenons des prospectus à la dispo-
sition de ceux de nos membres que 

âiroies à teifs et uktcft 
Nous tenons toujours à la disposition de 

nos adhérents des courroies d'attelage 
pour bœufs et vaches. Ces courroies en 
peau de buffle sortent d'une fabrique qui 
en a la spécialité depuis de .longues an-
nées. Nous les recommandons tout spécia-
lement. Les prix varient naturellement 
suivant les poids, c'est-à-dire en propor-
tion des épaisseurs et des longueurs des 
courroies. 

Nous avons également des air.blets de 
la même fabrication pour joug à bœufs, 
soit pour charrettes, soit pour couples. 

elle S€ 

Nous pouvons procurer à nos adhérents 
de la ficelle lieuse C. I. au prix de 575 fr, 
les 100 kilos, pris à Nantes ou sur wagon 

-t.„ a.^ £2**5 Kilos. 

WsLES et uKAESSE 
POUR INSTRUMENTS AGRICOLES* 

AUTOMOBILES ET CAMIONS 

Sur demande nous pouvons faire livrer 
à nos adhérents les huiles et graisses de 
toute première ualité, pour machines, ins-
truments agricoles, automobiles, eic... 

Nous donnerons par correspondance les 
prix et conditions. 

Nous pouvons procurer à nos adhérents 
les produits suivants, excellents pour !a 
destruction des insectes et pour ta désin-
fection des étables, des écuries et des pou-
laillers. 

Créso-Naphtol, en bidons de 1 litre 5 » » 
Crésylol en bouteilles de 1 litre... 5»a 
Marchandises à prendre à nos bureaux, 

&..nHni Cnssarriw ^— 

Sulfate de Cuivre 
loyâISSe Azur - 1 

Sulfate de cuivre , 218 »*| 
Bouillie Azur 200 >»; 
Soufre « '•• 97 

Toutes conditions usuelles et pour des 
quantités limitées. , 

Maïs 

conque, on aura 100 litres de bouillie mix-

pour un. , 
» J'ai constaté aussi la quantité de fa-

rine de blé de Sainte-Hélène. Voici ce que 
j'ai obtenu. Sur 129 décilitres (une quarte, 
ancienne mesure) pesant 9 kîl. 93, j'ai eu : 

» Farine n" 1 : 7 kil. 
» Farine n" 2 : 1 kih 
» Repasse : 1 kil. 05. 
» Son : 0,88 = 9 k. 93. . 
» La paille, trop dure pour servir a la 

nourriture des bestiaux, est propre par sa 
mgueur et sa constitution, à bien d'autres 

usag"s. 

te exactement dosée. t , „ 
Si l'on fait usage du verdet ou des bouil-

lies cupriques à poudre unique que l'on 
trouve dans le commerce, la manipulation 
es* encore plus simple. Il suffit, en effet, 
de préparer d'abord la bouillie arsenicale 
dans 100 litres d'eau, comme il est dit plus 
haut, et d'y verser le verdet ou la poudre 
cuprique en agitant quelques instants. ^ 

. Rien n'est plus aisé encore, que d'a-
jouter, à n'importe quelle bouillie, 1 litre 
y2 à 2 litres de nicotine titrée à 100 gr. 

Dans les vignobles fortement attaqués 
par la cochylis et 1 eudémis, il semble in-
diqué, en dehors du traitement insecticide 
spécial, d'effectuer tous les traitements 
cupriques, au moins jusqu'à l'époque de 
la floraison, avec des bouillies mixtes. 

(Le Progrès Agicole et VUicole). 

Il nous reste encore quelques sacs de 
maïs blanc des Landes, pour semence, et 
d'excellente qualité au prix de 90 fr. 1 hec-
tolitre logé, sur wagon Nantes. 

Nous prions nos adhérents qui ne sG se-, 
raient pas encore pourvus de se hâter de 
nous transmettre leurs commandes. 

Nous avons encore en magasin, à Nan-
tes une certaine -quantité d'issues de riz 
dont nous nous étions assurée 
venable. Nous signalons 
que ces issues remplacent 
ment, pour les vaches laitières le son de 
Son eut aujourd'hui à peu près introuva-
ble ou que les détenteurs tiennent a plus t 70 Ses, gares de départ, les-100 k. 

""Nous maintenons jusqu'à épuisement 
notre prix de 62 fr. les 100 kilos loges, 
pris en magasin ou sur wagon Nantes. 



LES ENGRAIS 
Nous avons déjà reçu et fait expédier 

de nombreux ordres d'engrais pour la 
culture des blés noirs et des verts. Nous 
voici dans la dernière dizaine de mai. W 
est grand temps de passer ses commandes, 

désormais et d'ici un moi* les be-
vont se manifester d'autant plus 

' car 
soins 
pressants que la température semble se 
dessiner admirablement pour les labours 
préparatoires. - . 

Les fabricants ne fixeront les prix des 
superphosphates et phosphates pour 1 au-
tomne prochain qu'à la fin du mois de 
iuin U n'y a donc aucun changement a 
prévoir sur les prix pratiqués depuis le 
commencement de l'année, prix qui se-
ront maintenus au moins jusqu au lo juil-
let, c'est-à-dire jusqu'à la fin de la campa-
gne de plantation des choux et rutabagas, 
si importante dans notre région de l'Ouest. 

Les aciéries continuent à être en re-
tard pour leurs expéditions de scories. La 
production de l'acier ayant été diminuée 
pendant un laps de temps assez long, il 
en résulte que la morte saison ne se mani-
feste pas chez elles cette année, au con-

traire. 
Les ordres de potasse ont été assez abon-

dants malgré la hausse du prix de l'unité 
actuellement en vigueur, hausse qui vient 
atténuer sensiblement les remises 
morte saison. 

LE 

—«a 2 « 1 
jes Grains 

t)u Corn Trade News à la date du 12 
mai : 

BLE. — En Grande-Bretagne, le temps 
a été froid et pluvieux. Le marché du blé 
anglais a été de nouveau ferme la semaine 
passée ; les offres ont été peu nombreuses 
et les prix ont haussé de 1 s. par qr. Les 
meilleures qualités de meunerie sont main-
tenant cotées à 58 s. et 60 s. par 504 Ibs, 
tandis que, les lots de qualités inférieures 
sont vendues à 56 s. et 57 s. D'après les 
statistiques ofiïjpielles publiées samedi der-
nier, les ventes se sont élevées à 58.723 
qrs à une moyenne de 53 s. 4 par 480 lbs 
contre 42.066 qrs à 52 s. 9 la semaine 
précédente et 30.323 qrs à 46- s. 5 la se-
maine correspondante de l'année dernière. 

Mercredi dernier, les acheteurs de blé 
se sont montrés actifs en Amérique et les 
jours suivants les transactions ont été éga-
lement animées sur les marchés anglais en 
même temps que les offres devenaient 
moins nombreuses. Cette semaine, la de-
mande a diminué et les offres sont modé-
rées. Les chargements de l'Amérique du 
Nord ont augmenté et sont de bonne im-r 

portance, mais par contre les expéditions 
d'autres pays exportateurs sont plus pe-
tites ; c'en est particulièrement le cas 
pour l'Argentine. Les quantités flottantes 
ont de nouveau sensiblement diminué. A 
la clôture d'hier les prix sur les marchés 
anglais avaient pour la plupart haussé de 
6 p. à 1 s. 6 par qr comparativement aux 
cours de la semaine précédente. Ce matin, 
le marché a débuté faible et en baisse 
pour les opérations à terme. Les marchés 
de l'Amérique du Nord ont baissé de % c. 
à 5 % c. dans le courant de la semaine 
et ceux de l'Argentine de 6 p. par qr. _ 

Les arrivages sur les marchés primaires 
de l'Ouest des Etats-Unis ont été impor-
tants ; par contre, ceux du Canada ont 
été petits. Pour les Etats-Unis, le total a 
été de 3.280.000 bushels contre 2.976.000 
la semaine précédente et 3.830.000 en 1924. 
Pour le Canada, il a été de 2.002.000 
bushels contre 2.976.000 la semaine pré-
cédente et 3.845.000 la semaine correspon-
dante de l'année dernière. 

En Amérique septentrionale, les stocks 
visibles ont diminué ; d'autre part, les 
expéditions de l'Argentine et de l'Austra-
lie ont décru ; les acheteurs en Angleterre 

a la supc-rfîoio a„it„„ w éé blé d'hiver 
(9.500.000 acres) et la condition du solde 
de la récolte est estimée à 77 pour cent ; 
enfin les prévisions dev la récolte sont de 
444 millions de bushels contre un rende-
ment final de 590 millions en 1924. Les 
marchés fluctuent quotidiennement sous 
l'influence des rapports relatifs aux récol-
tes et aux conditions atmosphériques ; 
ceci, du reste, est inévitable à cette pério-
de de l'année. A la fin de la semaine, Chi-
cago et Winnipeg ont été faibles et les 
marchés anglais ont suivi cette tendance. 

Pour l'instant, les récoltes du printemps 
se développent bien aux Etats-Unis aussi L 
bien qu'au Canada et en ce qui concerne S 
l'Europe, on peut dire que la situation est 
favorable dans l'ensemble. Si le temps 
continue à être favorable en Amérique 
du Nord et en Europe jusqu'au mois 
d'août, les pertes importantes subies par 
le blé d'hiver d'Amérique pourront faci-
lement être compensées ; en effet, une 
bonne moisson au Canada donnerait un 
excédent de 150 millions d'e bushels com-
parativement à la moisson de 1924 et l'on 
peut-également s'attendre à ce que la pro-
duction de l'Europe (Russie exclue), soit 
supérieure de 200 millions de bushels à 
celle de l'année dernière, si les prévisions 
actuelles sont maintenues. 

toutes les cultures qu'elles portent, des 
\ effets extrêmement bienfaisants ; l'excès 
d'eau que l'on redoutait a disparu et la 
germination des dernières céréales a été 
en quelque sorte précipitée. La plantation 
des pommes de terre, des semis de bette-
raves fourragères et sucrières, de hari-
cots et plantes diverses ont été terminées 
ou poursuivies dans les conditions les meil-
leures. D'une manière générale, ce sont 
les emblavures d'automne qui ont profite 
dans la plus large mesure de l'élévation 
de la température. Après quelques jour-
nées chaudes et lourdes, l'orage est sur-
venu. U a été désastreux en quelques lo-
calités. Les pluies, tour à tour lentes et 
violentes, qui l'ont accompagné, ont été 
absorbées rapidement par la terre superfi-
cielle. 

Cependant, en région de Paris, Ja tem-
pérature s'est de nouveau rafraîchie le 
matin. La persistance de la pluie commen-
ce à inspirer des inquiétudes. 

En somme, la situation est redevenue 
satisfaisante au point de vue de toutes les 
céréales, des graines et des pâturages, et 
nous avons rattrapé en partie le retard de 
la végétation. Le tallage des blés est sans 
doute plus ou moins accentué, suivant la 
race et suivant le milieu cultural, mais on 
peut envisager d'ores et déjà, une bonne 
production, les tiges étant vigoureuses a 

souhait. 
De tous côtés, les avis sont extrêmement 

optimistes à l'égard de la vigne ; dans le 
Languedoc, comme en Anjou, Touraine, 
Alsace, dans le Bordelais comme en Bour-
gogne et en Champagne, on commence 
même — un peu prématurément, il nous 
semble — à émettre des pronostics sur les 
résultats des vendanges lointaines. Et la 
crise viticole, qui résulterait d'une mé-
vente, recommence à inquiéter l'opinion 

T „«. ,-,iîir,res sont décidément 
les champs atteints par la rouille et autres 
maladies sont très rares. Si rien de 
fâcheux ne survient en juin, on pourra 
certainement escompter des rendements 
légèrement supérieurs à ceux de l'année 
dernière. Mais ce qu'il faut souhaiter, ce 
n'est pas seulement une augmentation de 
la production, c'est une production de 
qualité parfaite, répondant bien aux exi-
gences de la mouture. La dernière récolte 
n'a paru sensiblement déficitaire que par-
ce que presque partout le grain a souf-
fert des intempéries après la moisson et 
qu'il" a accusé un poids spécifique infé-
rieur. Ainsi, d'énormes quantités de blé 
indigène n'ont trouvé un emploi plus ou 
moins avantageux qu'en nourriture ani-
male. Il y a des graineteries qui ont, cette 
année, vendu plus de blé que de sarrasin 
pour l'alimentation des oiseaux de basses-
cours et c'est là une anomalie regrettable. 

La situation commerciale ne s'est pas 
modifiée d'une manière bien appréciable 
depuis mercredi dernier ; les transactions 
sur les marchés des départements ont été 
fort ordinaires. nA» .»;'■ .- ■ ■ ■ . 
besoins de la meunerie. Les engagements 
en blés exotiques n'ont qu'une impor-
tance secondaire aujourd'hui ; il y a des 
quantités importantes, en provenances de 
la Plata, en déchargement dans nos ports 
du Havre, de Rouen, de Dunkerque et de 
Saint-Nazaire. En blés exotiques, les fluc-
tuations sont légères, et s'il y a plus-value 
sur quelques qualités, il y a perte sur d'au-
tres. La culture résiste à toute concession. 
On tient en disponible départ : Blés de 
Beauce et de l'Orléans 132 à 133, de Tou-
raine (Indre-et-Loire et Loir-et-Cher) 136 
à 137, Allier, Cher, Nièvre 139 à 140, Poi-
tou, Vienne, Indre 138 à 139, Oise, Aisne, 
Somme, Ardennes 124 à 130, Seine-Infé-
rieure, Calvados, Orne 127 à 130, Eure 
131 à 132, Aube, Marne, Seine-et-Marne 
126 à 129, Yonne et Côte-d'Or 131 à 132, 
Sarthe et Mayenne 131 à 132, Anjou, Ven-
dée, Loire-Inférieure 132 à 133. 

terie. La grosse minoterie a reçu, reçoit | 
et attend encore, des cargaisons impor- -
tantes de blés étrangers qui l'alimentent 
presque uniqueniew» 

Notre situation locale vis-à-vis de l'im-
portation de ces blés par nos ports de 
Nantes et Saint-Nazaire et notre éloigne-
ment par fer des pays du Nord et de l'Est 
nous handicapent plutôt fâcheusement 
comme prix de réalisation du solde de 
nos récoltes de blé, et nous avons peine à 
suivre les prix de réalisation obtenus par 
la région désignée sous les lettres B.O.T.P. 
Beauce, Orléans, Touraine, Poitou. 

Nous restons un peu trop en dehors de 
ces centres, au point de vue affaires, de-
puis quelques mois. 

VINS 
Après quelques craintes assez justifiées 

sur les perspectives de la sortie des grap-
pes, le beau temps a ramené une meil-
leure estimation de l'état du vignoble. 

La mévente des vins restant au vignoble 
ent malheureusemenet concurrencer l'es-

poir d'une récolte favorable, mais alors 
que nous avons eu en mars une sortie par 
trop restreinte des chais des récoltants, 
nous avons constaté que le mois d'avril 
avait repris la marche très régulière des 
mois précédents, c'est-à-dire que la moyen-
ne mensuelle de 60.000 hectolitres était 
atteinte de nouveau. Total des sorties pour 
fiotre département du V" octobre à f 
avril 450.470 hectolitres. 

La mévente exerce toujours une in-
fluence fâcheuse sur les prix pratiqués, 
mais la récolte de 1925 n'est pas encore 
en fûts et nous avons d'ici là cinq mois 
de consommation importante. 

Prix plutôt nominaux Récolte 1921 
Muscadet 1er choix, haut degré 260 à 280 
Muscadet 1" ch., degré courant 

Gros-plant 2° ch., » » 

DEMANDES 
37. — On demande pour le 1" octo-

bre 1925, un ménage sérieux, le mari tra-
vaux agricoles, la femme basse-cour, pour 
ferme aux environs de Guérande. 

38. —- On demande famille de travail-
leurs sérieux pour exploiter à 34 fruits, à 
partir du 23 avril 1926, une ferme située à 
3 kilomètres de Clisson, d'une contenance 
de 15 hectares (terres, prés, vignes). 

39. -— Célibataire 25 ans, ayant fait 
quelques études de jardinage, demande 
place (l'aide-jardinier. 

40. — On demande des ceùfs à couver 
de Pintades, de préférence grosse espèce. 

41. — On demande pour le Maine-et-
Loire, un célibataire à toutes mains et 
auto, nourri, blanchi, logé (sérieuses réfé-
rences). 

42. ,— On demande pour le Maine-et-
Loire, un ménage avec enfants, le mari 
jardinage, culture, vaches et cheval. La 
femmt tenant petite porterie. 

43. — On demande à acheter d'occasion 
un petit bateau à fond plat pour éteng. 

44. — Famille de cultivateurs demande 
à lour pour le 11 novembre 1926, et de 
préfèence dans l'arrondissement de Paim-
bœuf.une ferme de 12 à i5 hectares. 

45. — On demande pour Vertou, un mé-
nage te vignerons pour exploiter une bor-
derieçomposée de 2 hectares V-i de vi-
gne c'environ 2 hectares de prés et ver-
ger.s. j - . . ; 

46. i- On demande célibataire, libéré 
servie., militaire, connaissant jardinage et 
chevax. Références exigées. 

47. \ On demande pour La Haie-Fouas-
sière, ménage vigneron avec enfants en 
âge d'ctravailler (autant que possible), pour 
cxploir à prix d'argent 6 à 8 hectares de 
terre, t 2 hectares de vigne à moitié. 

240 à 250 
210 à 23(1 
iw a 120 

90 à 100 

Sauf variations 
•et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 
Nantes, le 21 mai. 

NOMINAUX PRIX DES 100 KILOS 

Froment 1924 
Seigle » 

» 
Orge mouture » 
Orge brasserie ». 

» ' 
» 
» 

Farine 

128 à 130 
103 à 105 

96 à 98 
98 à 100 

103 à 105 
95 à 96 
67 à 
.. à 

70 

167 à 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 
Paille — — 
i'oin, les 500 k. en ville 
Paille -r — 

90 »» à 100)5» 

80 » » à 85 » » 
130 a» à 140 »» 
120 »» à 130 »» 

Paris, 20 mai (4 heures). 

La fermeté reste prononcée sur presque 
tous les articles. En blé, on signale très 
peu d'offres de la région Nord et l'on paye 

meut pour des blés du rayon (TAbbeville). 
Les Sarthe-Mayenne sont cotés 132 à 133 
fr. 

En avoines, la hausse s'accentue vive-
ment, les offres sont à peu près nulles 
On tient 101 à 102 fr. au départ les grises' 
de Beauce et similaires alors que des 
grises d'hiver du Poitou ont été payées 
.Vf avec vendeurs, en dernier lieu à 

100 fr. En gares Paris, il faudrait voir en-
viron 104 fr. On signale des offres de 
chpped à 94 fr. Dunkerque. 

SARRASIN très ferme à 96 et 97 Bre-
tagne. 

Ce service est absolument réservé à nos 
adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce, sous ia 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités par la corres-
pondance pour renseignements, frais éva-
lués à forfait à 1 fr. 50 par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère com-
mercial ou industriel devra être transmise 
à la publicité Yves Bourgeois, 19, rue Cré-
billon, à Nantes, * . 

Du Bulletin des Halles : 

Paris, mercredi 20 mai. 

Comme les agriculteurs s'y attendaient, 
m chaleur est devenue brusquement in-
tense, et elle a eu sur tontes Jes terres et 

Nous venons, aussi, nous, d'éprouver un 
revirement complet dans la température 
et la note que nous publiions dans notre 
dernier bulletin, n'était plus exacte trois 
jours plus tard. Nous avons eu une reprise 
inespérée de beau temps, journées de cha-
leur et de soleil alternant avec quelques 
heures de pluie ou de brunie intense. 
Les céréales ont largement profité de cette 
amélioration. Les tiges ont pris un grand 
développement, et hier, en parcourant des 
champs de blé situés dans les terrains 
granitiques, et bien exposés des coteaux 
de la Loire, nous avons constaté que les 
games des épis commençaient à se gon-
fler. 

Nous avons donc des chances sérieuses 
de voir les récoltes de céréales regagner 
le retard qu'elles avaient perdu en avril. 

En blés de la dernière récolte, les af-
faires sont bien restreintes, car notre ré-
gion avait libéralement vendu dans les 
premiers mois de la campagne. 

Il est toujours très difficile de'fixer des 
cours devant le petit volume d'affaires 
traitées en blés indigènes,. auxquelles à 
peu près seule s'intéresse la petite miflo-

OFFRES 
94. r— A vendre 1 coq, 4 poules Rhode-

Island, 1 an en pleine ponte. Œufs à cou-
—~_~ " —-t><» oranflfi Bondeuse. 

J5. — A vendre moteur à essence « Ous-
tider » 8 HP, 2 temps, 2 vitesses, refroidis-
sement à eau. Excellent état. 

96. — A vendre œufs et poussins : Bres-
se Noire, Rhode, Gâtinaises, Naines et la-
pins bleus argentés. 

97. — A vendre un appareil à sulfater 
a traction animale, marque « Girodolle », 

|, contenance 200 litres, écartement 1 m. 40 
à 1 m. 50. Prix -300 francs. 

98. — A vendre un appareil de culture 
« Retro-Force » actionné par un homme, 
remplace 1 cheval (état neuf). 

99. — A louer aux Sorinières, pour la 
Toussaint 1925, ferme à moitié pouvant 
comprendre 15 hectares (terres, prés, vi-
gnes, vergers). S'adresser à M. Bureau, 
expert à Vertou. 

100. — A vendre œufs à couver- Orping-
ton fauve, 12 francs les 15, sujets sélec-
tionnés. 

101. __ A vendre d'occasion 1 faneuse 
« Pilter » 6 fourches. Prix 300 fr. 

102. — A vendre javeleuse « Adriance », 
un cheval, avec pièces de rechange Bon 
état. 

S'adresser à M. Joulain Pierre, au Hous-
sais, Fay-de-Bretagnc. 

103. — A vendre bonne ©crémeuse « Wi-
fcing », débit 120 litres, très bon état. 

104. — A louer ferme de 32 hectares, à 
Samt-Hiiaire-de-Loulay (Vendée) pour le 
23 avril 1926. 

105. — A vendre : 1" Houe triangulaire 
extensible, marque « Bajac », avec traî-
neau et appareil butteur. Etat neuf, 700 fr.; 
2° établi de menuisier 2m. avec presse 
verticale et presse française. Etat neuf 
300 fr. 

106. - A vendre : Veaux issus de pa-
rents Maine-Anjou, inscritç au Herd.Bookt 

107. — A vendre : Chèvre âgée de un 
an et ehew \ g naines, 

GROS BETAIL, r- Amenés :bo?"fs 1.808, 
vaches 950, taureaux 402, soit u>. .otàl de 
3.160 contre 3.696 il y a huit jours. Res-
tant aux abattoirs 1.073 gros bovins con-
tre 894, 

La vente a été encore un peu plus dif-
ficile. Les petits animaux d'un poids com-
mode sont recherchés et conservent leur 
prix, mais il y a tendance à la baisse sur 
la marchandise grossière. 

VEAUX. — Amenés 2.264 contre 2.020 
il y a huit jours. Réserve aux abattoirs 
288 contre 239. Les affaires ont été plutôt 
actives et la vente assez bonne, le temps 
chaud favorisant la consommation de cette 
viande. Les prix se sont facilement main-
tenus en dépit du choix abondant. 

MOUTONS. — Amenés 11.835 contre 
12.786 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs 4.900 contre 2.230. 

Le débit aux abattoirs a été plus mau-
vais ces derniers jours, mais on a cepen-
dant constaté une certaine demande sur-
tout de la part de la boucherie de campa-
gne. Baisse de 5 francs par tête en extra ; 
10 francs pour la marchandise ordinaire. 

PORCS. — Amenés 4.050 contre 4.305 
11 y a huit jours. Réserve sur pied aux 
abattoirs 1.440 contre 1.590. 

Vente assez bonne quoique moins ac-
tive que jeudi. Les cours ont été assez 
bien tenus. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extra 5.90 à 6 fr. le kilo vif ; 
bons porcs maigres de pays 5.70 à 5.90 ; 
petite marchandise 5.20 à 5.50 ; cochons 
un peii épais de l'Ouest et du Centre 5.70 
à 5.80 ; gras du Midi, de l'Aveyron et du 
Sud-Centre 5.50 à 5.80. 

COCUES. — Vente calme : la cote s'éta-
blit entre 3.80 et 4.40. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achat en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 31 contre 32, 
il y a huit jours. Vente calme entré 120 
et 200 francs la pièce suivant grosseur et 
qualité. 

DERNIERE HEURE 

Paris-La Villette, lundi 18 mai. 
Amenés Invendus 

PRODUITS DIVERS 
Sauf variations 

SAVONS (Marques diverses) 
Blanc, 72 % huile,. ... 330 »», 
Blanc, 64 ou 60 % huile 315 n*l 
Bleu pâle. 270 »»i 

Les 100 k. en barres sur wagon Nantes ow 
eu sortie d'octroi pour % caisse de 70" k, 
environ. 

Majoration de 1 fr. par 100 H pour livrai, 
sons en morceaux de 500 grammes. 

Pais-La Villette, lundi 11 mai 1D25. 

AL SURE GENERALE DU MARCHE 

Le sfcëil a fait sa réapparition, mais 
pas avb franchise et la boucherie s'est 
montré» prudente dans ses prélèvements. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs 2.154, 
vaches 1.090, taureaux 452 ; soit un total 
rte 3.696 contre 3.447 il y a huit jours; 
Kestanls aux abattoirs 894 gros bovins 
contre 705. 

La vente* a été calme et même un peu 
plus difficile que précédemment. On peut 
noter une baisse légère pour la- marchan-
dise un peu grossière qui est très discu-
tée. 

VEAUX. — Amenés 2.020 contre 2.007 
il y a huit jours. Réserve aux abattoirs 
"•'-•J contre 209. 

Le temps a semblé plus encourageant 
pour la consommation du veau, de sorte 
que les arrivages bien qu'élevés ont ré-
nondu aux besoins. Les cours se sont bien 
nuance d'indécision pour les sortes très 
ordinaires. 

MOUTONS. — Amenés 12.78G contre 
11.681 il y a huit jours. Restants aux abat-
toirs 2.230 contre 2.610. 

La vente a été calme. La boucherie a 
bien tenté de peser sur les cours, mais 
sans y parvenir tout à fait et les urix 
semblent se tenir. 

PORCS. — Amenés 4.305 contre 4.008 
il y a huit jours. Réserve sur pied aux 
abattoirs 1.590 contre 1.190. 

Vente ni bonne, ni mauvaise pour la 
marchandise convenable, mais il y a un 
léger tassement pour la petite marchandise 
qui a été un peu trop abondante. 

Les prix se sont établis ainsi : porcs 
maigres extras 5.80 à 5.90 le kilo vif ; 
bons jorcs maigres de pays 5.60 à 5.80 ; 
petite.marchandise 5.20 à 5.50 ; cochons 
un pet épais de l'Ouest et du Centre 5.50 
à 5.70 ; gras du Midi, de; l'Aveyron et du 
Sud-Gntrc 5 à 5.40. 

COflHES. — Vente difficile : la cote s'é-
tabli^entre 3.50 et 4.30. 

Cejprix s'entendent par kilo vif nour 
achat en bandes. 

P3ÎCELETS. — Amenés 32 contre 24 
il yp huit jours. Vente calme entre 110 
et 13 francs la pièce suivant grosseur et 
qualé. 

DERNIERE HEURE 

Paris-La Villette, 11 mai. 
Amenés Invendus 

BG3JFS 
VAteS .... 
TA1REAUX 

2.154 
1.090 

452 

118 
30 

3.096 156 Totaux 
Vnte plus difficile. 

VEJUX 2.020 90 
Mnte calme. 

MONTONS 12.786 400 
Vîntc calme. 

POICS 4.305 » 
Vmte calme. 
-1 

COURS OFFICIELS 
On cote par kilo de viande nette : 

l"q. 2°q. 3°q. Extr. 
Bœufs 8 46 7 70 6 60 9 » 
Vaches 8 40 7 60 6 50 9 50 
Ta-u-eaux 7 » 6 80 6 60 7 40 
Veaux 12 30 10 90 9 50 » » 
Moutons 13 60 11 40 10 30 14 30 
Porcs 814 8 » 7 28 8 28 

Cours approximatifs constatés par 
poids « vif » ; 

Bœufs .... 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux .... 
Moutons .. 
Porcs .... 

lroq. 
5 07 
5 04 
4 20 
7 38 
6 80 
5 70 

2" q. 
4 31 
4 25 
3 81 
6 32 
5 70 
5 60 

3e q. 
3 30 
3 25 
3 30 
5 22 
4 63 
5 10 

kilo 

Extr. 
5 58 
6 08 
4 59 
» » 
7 44 
5 80 

Paris-La Villette, lundi 18 mai. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 
Le temps est très lourd et orageux tan-

dis que le débit aux abattoirs est extrê-
mement mauvais sauf pour Iq veau. 

BŒUFS 
VACHES 
TAUREAUX 

1.808 
950 
402 

98 
80 
21 

Vente difficile. 
VEAUX 

Vente assez facile. 
MOUTONS 

Vente difficile. 
PORCS 
- Vente assez bonne. 

3.160 

2.264 

11.835 

ma 

102 

850 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile, en barres 329 j»'»; 

Les 100 k. par caisses de 50 k<. en sortie-
d'octioi ou sur wagon Nantes. 
Blanc de Marseille, qualité extra 

pure, 72 % huile, en morceau.., 331 »>j 

HUILE A MANGER 
Huile d'olive extra vierge garantie 

pure, l'estagnon de 10 k 88 »* 
l'estagnon de 5 k 45 »»\ 

Huile de table extra douce La Dé-
licate, l'estagnon de 10 k 69 s»; 

l'estagnon de 5 k 35 5.0 , 
Huile d'olive garantie pure, l'es-

tagnon de 10 k 85 »»'; 
Huile de table La Cardinale, l'es- . 

tagnon de 10 k 64 »»i 
Franco toutes gares ou pris à> Nantes. 

PRODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
Tous ces prix sans engagement 

iVtanioc en Farine 
De nouveaux achats nous permettent de 

baisser notre prix de vente à 125 fr. 
Nous disposons de sacs de ilO kilos et de 

sacs de 100 kilos, à l'option des preneurs. 
Le prix de 125 fr. s'entend, bien entendu, 
pour les 100 kiios, brut pour net, en ma-, 
gasin ou sur wagon Nantes. 

COURS OFFICIELS. 
! 

On cote par kilo de viande nette ? 
l"q. 28q. 3°q. Extr. 

Bœufs 8 30 7 50 6 40 8 80 
Vaches 8 30 7 50 6 40 9 40 
Taureaux 6 90 6 70 6 50 7 30 
Veaux 12 30 10 90 9 50 13 10 
Moutons 13 40 10 80 9 40 14 » 
Porcs 8 42 8 14 7 58 8 58 

Cours approximatifs constatés par kilo 

n
 , ï"<£ 2«q. 3e q. 

Bœufs , 4 90 4 20 3 20 
Vaches 4 98 4 20 3 20 
Taureaux 4 14 3 75 3 25 
Veaux 738 6 32 5 22 
Moutons 6 78 5 40 4 33 
Porcs 5 90 5 70 5 30 

Riz Saigon L. B... manque 
Riz Saigon N° 2. Type Japon...... manque 
Riz Madagascar L. M. N° 1 manque 
Riz Madagascar L. M. N° 2 manque 
Rizons 149 * », 
Brisures de riz extra 146 »»; 
Brisures de riz 1 et 2, sacs de 

100 kilos 127 »», 
Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 80 » », 
Remoulage de fèves (sacs de 75 k.) 77 »»; 

Diminutiou de 2 fr. par 100 kil^s pour les 
marchandises prises à l'usine de Chantenay, 
o sur wagou Chantenay. 
Farine de manioc, pour veaux Ci 

porcelets 125 »», 
Les 100 kilos pris à Nantes ou sur wagon 

Nantes. 

Extr. 
5 45 
6 » 
4 52 
7 86 
7 28 
6 » 

Marché Talensae 

Nantes, le 22 mai. 

Bœufs... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons 
Porcs.... 

Amenés 

270 
108 

Vendus 

270 
108 

PRIX 
Plus haut 

7.»» 
6 »D 

Plus bas 

6.»n 
5.i» 

DE LA LOIRE-INFERIEURE 

MOIS DE MAI. 

Lundi 25 : Quilly, Saint-Joachim, Con-
quoreuii, Donges, Joué-sur-Erdre, Moisdon, 
Nantes, Saint-André-des-Eaux, —» Mardi 
26 : Bouguenais, Mesquer, Missillac, Mon-
toir, Saint-Julien-de-Vouvantes, Vallet. 
Mercredi 27 : Savenay. — Jeudi 28 : Fé-
gréac. — Samedi 30 ; Saint-Hilaire-de-
Chaléons. 

MOIS DE JUIN 
Lundi 1" : Bouée, Guérande, La Limou-

zinière, Maisdon, Orvault, La Remaudière, 
Varades. — Mardi 2 : Blain, Nozay, Port-
Saint-Père, Riaillé, Soulvache, Saint-Etien. 
ne-de-Mont-Luc. — Mercredi 3 : Château-
briant, Guenrouët, Herbignac, Machecoul, 
Saint-Père-en-Retz. — Jeudi 4 : Ancenis. 
— Vendredi 5 : Clisson, Nort. — Samedi 
6 : Abbaretz, Joué-sur-Erdre, Saint-Eticn-
de-Mont-Luc, Saint-Lyphaid. 

Lundi 8 : La Chapelle-des-Marais, Nan-
tes, Saint-Mars-la-Jaille, Touvois, Vigneux. 
— Mardi 9 : Boussay, Le Loroux-Botte-
reau. — Mercredi 10 : Châteaubriant, Sa-
venay, Saint-Molf, Saint-Philbert-de-Grand-
Lieu. — Jeudi 11 : Aigrefeuille, Arthon, 
Petit-Auveriié, Pontchâteau. — Vendredi 
12 : Sainte-Pazanne. 

Lundi 15 : Guérande (La Madeleine), 
Pornic, Saint-Aignan, Varades, Vieillevi-
gne. — Mardi 16 : Bourgneuf (Saint-Cyr), 
Legé. — Mercredi 17 : Herbignac, Mont-
bert (Geneston), Vigneux. — Jeudi 18 : 
Ancenis, Chapclle-Heulin, Héric, Rezé. — 
Vendredi 19 : Clisson, Nort, Teillé. — Sa-
medi 20 : Saint-Père-en-Retz. 

Lundi 22 : Missillac. — Mardi 23 : Val-
let. — Mercredi 24 : Guémené. — Jeudi 
25 : Assérac, La Chapelle-Glain, Mache-
coul, Montoir, Nort, Plessé, Les Soriniè-
res. 

Lundi 29 : Moisdon. — Mardi 30 : Bou-
guenais, Guérande, Saffré. 

i uurucoux en farine et divers 
Coprah en pains ou farine en sacs 

de 50 kilos 100 »»; 
Arachides Rufisque extra blancs 

Bordeaux (sacs de 75 k.) 113 s>>] 
Arachides Rufisque blanc (sacs 

de 100 kilos) IOO »»' 

Palmiste en farine (sacs de 50 k.) 78 50 
Les 100 kil.-logés wagon Nantes ou en magasin 
Issues de riz en saés de 100 k 62 »»; 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
Farine grasse de mais PRIMA... 120 a»] 
Granulé condensé pour volailles 94 »»j 

Grande Pondeuse 104 »»; 
Farine de viande 140 »»; 
Poudre d'os alimentaire 68 »»; 
Farine d'os alimentaire 72 »»] 

Les 100 kilos logés, sur wagon Vertou. -

Aliment mélasse 1' « Intensif » , 60 »». 
Son mélassé 77 

Les 100 kilos logés, en sacs de 75 kiîos 
sur wagon Chantenay 

Avoine grise de pays Iî4 »»; 
Blé noir , 112 »»| 
Orge de pays... , 103 »»; 
Maïs Indo-Chine 107 a») 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes ou pris 

à Nantes 
Maïs blanc des Landes, pour sw 

mence, l'hectolitre logé sur 
wagon Nantes 90 s»! 

Produits ces i-tatfineries Se 
Mélasse Say, 80 % mélasse, logée en 

sacs de 75 kilos, les 100 kilos... 54 »»; 
Son mélassé Say, 50 % mêlasse, loge en 

sacs de 50 kilos, les 100 kilos 65 »» 
Paille Say, 50 "h mêlasse., logée en sacs 

de 50 kilos, les 100 kilos..... 55 »» 
Dosages en mélasse garantis sur facture» 

Sur wagon départ Paris et Pont-d'Ardres 

mm mm L'mmmnmi 
CHAUX Ot lâONTJEAI. 

Grosse chaux, en belle pierre 
blanche 78 »»i 

Chaux menue, ou cendre de chaux 35 » » 
Chaux agricole, mélangée 75 »» 
Chaux blutée livrée en sacs de 

35 kilos 87 ».»i 
Sacs facturés, mais repris même prix. 

, Les 1.000 k'ilos sur wagon départ 
Majoration de 2 fr. par 1.000 kilos 

pour bâchage facultatif. 
Livraisons par wagons complets d'au' 

moins 8.000 kilos. 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux/ 

92 à 95 kilos. Purpfp : 90 % d<> chaux pure]! 

ALIMENTS MELASSES « SUCRAZOXE 
Tous aliments mélasses pour tous animaux j 

ta marque la plus réputée 
la plus forte production en France 

157, avenue Malakoff, PAHIS 
Dépositaires demandés dans les localités | 

où nous ne sommes pas représentés 

te Gérant ; Th. PIGREE. 



A VENDRE 
à l'amiable plusieurs Propriétés bourgeoises, 
châteaux avec fermes, plusieurs belles fermes 
Pour tous renseignera, et traiter, s'adr. à M 
L. LEBOUC, 11, Square Jeanne-d'Arc, Angers. 

A Vendre de gré à gré 
1° Bourg de Rougé (Loire-Inférieure), MAI-

SON de commerce avec belles dépendances. Si-
tuation unique ; 

12 PARCELLES DE TERRE, dont plusieurs 
propres à bâtir ; 

2» A la Gland : PETITE MAISON avec deux 
jardinets ; 

3° A La Glinais : PETITE MAISON avec 
deux jardinets, et pré. 

M- ROGER, notaire, Ploermel (Morbihan^. 

A VENDRE : 1» Commerce de Volailles, dé-
tail, gros débit, avec immeuble ; 2" Bonne Epi-
cerie-Fruiterie, cause santé, bail 10 ans, loyer 
1.000 francs, plein centre. 

S'adresser à Me HANNE, notaire à Château-
dun (Eure-et-Loir). 

A VENDRE 
en Charente-Inférieure 

Une propriété rurale à 3 kil. 500 gare et 
gros chef-lieu de canton, bons bâtiments d'ha-
bitation et d'exploitation, 50 hectares seul te-
nant, % terres et prés, % bois, excellent état 
de culture. Quantité importante de bois à 
couper de suite. Laiterie coopérative à proxi-
mité. 

Jouissance au 29 septembre 1925. 
Grandes facilités de paiement. 

Pour tous renseignements et traiter } 
S'adresser à M. SAGOT, banquier à Saint-

Savinien (Charente-Inférieure). 

ON DEMANDE bon jardinier, 4 branches, 
avec références. Ecrire M. D'HYBOUVILLE, 
château d'Hybouville, par Euvermeu (Seine-In férieure), 

DEMANDE bonne à tout faire pour campa-
gne toute l'année. Sérieuses références exigées. 
On pourrait prendre une personne avec un 
jnfant au-dessus de 5 ans. 

LANGLAIS, La Bernerie (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE jardinier chef sérieux et ca-
pable : potager, fleurs. Ecrire avec références 
a. M. THOMAS, régisseur, Lamothe, par Trois-
Jôutiers (Vienne). 

REPRESENTANTS visitant cultivateurs rie-
.nandés partout. Gros gain. François JOSEl-ri, 
l'arascon (Bouches-du-Rhone). 

ON DEMANDE femme pour faire la vaisselle 
jt aider à la cuisine. Sérieuses références. Bons o'ages. 

HOTEL DURAND, Gacé (Orne). 

ON DEMANDE valet de chambre, formé ou 
.ion, excellentes références. 

Ecrire Vicomtesse DU FOU. château de Bo-
nabry, Hillion (Côtes-du-Nord). 

ON DEMANDE bonne cuisinière faisant un 
?uDiî,cn?ge- lutÉr

- exigées. S'adresser DE H1L-
i-.fc.MIN, 5, rue du Quinconce, Angers. 

A VENDRE Dindes en ponte et consomma-
tion, lapins blancs et argentés, coqs Rhode-
Island, œufs à couver, race pure. Mlles ROSET 
DU LAURENS, Moelan (Finistère). 

A vendre COUVEUSE ARTIFICIELLE 75 œufs 
et élèveuse sécheuse. Servi 3 fois. Cause dé-
part. Moitié de la valeur. DUROS, Pcn-ar-Stréot, 
Saint-Marc (Finistère). 

CAMION Packart, 5 tonnes, à vendre, état 
de neuf. BOTERF, Croix-Amisse, Trignac (Loi-
re-Inférieure). 

A vendre, Dordogne, EXCELLENTE PRO-
PRIETE 60 hectares. Maison Bourgeoise, 5 piè-
ces. Jolie vue. 100.000 francs. G. MARTY, 
Immeubles, Riberac. 

50 PROPRIETES A VENDRE 
HERIAUD, expert à Tonnay-Charente 

(Charente-Inférieure) 
Demandez la liste 

LES ETABLISSEMENTS DEBRAY-DINAN 

Demande Livreurs; 
Bons appointements — Références exigées 

et un CONTROLEUR 

, DEM. ménage cathol. tt" mains, homme chev. lito. f™?C Blén?
J

c«i*5- 2» Servante aider 
(Den^Sèvies)!

0
"
 ai

f
e
-
Jard

- DUVIVIKR, Fenery 

~ JEUNE FILLE sachant traire est demandée 
pour ferme. Nourrie, couchée, blanchie, 200 fr 
par mois, voyage remboursé après trois mois' 
•Ecrire M. BASTARD, Domaine des Pins, Enéi-' 
gne-sur-Dême (Indre-et-Loire). P 

Pour la Touraine, MENAGE cuisinière-jardi-
nier ou MENAGE jardinier, connaissant bien 
le métier, sans enfants, 35 à 45 ans, actif, 
femme pouvant être occupée à l'occasion, placé 
stable, bonnes références exigées 

S'adresser M DECAUDIN-I.ABESSE, château 
de Beauchenc, Luzillc (Indre-et-Loire) 

A VENDRE 
1" Propriété d'élevage, à 15 kilomètres de 

Royan tCharentc-Infér.), 180 hectares d'un 
seul tenant ; il sera fait des lots au gré des 
acquéreurs. Bons bâtiments. 2.000 fr. l'hectare. 
On peut faire 4 lots. 

2° Propriété de culture, à 12 kilomètres de 
Périgueux iDordoguc), 25 hectares seul tenant. 
Garnitures. Cheptel mort compris. 40.000 fr. 

3° Propriété 40 hectares, arrondissement de 
Sa ntés, terres, prés, vignes, bois, 3 kilomètres 
gare, belle affaire. 

Facilités de paiement 
S'adresser M. SAGOT, banquier, Saint-Savi-

nien (Charente-Inférieure). 

A VENDRE 
1° Très belle ferme d'herbage, libre de loca-

toin, près Ingrandes-sur-Loire. " Bâtiments 
neufs, installation moderne de 66 hect., dont 
50_ hect. en prairies et herbages. 

2" Domaine de 55 hectares, comprenant ma-
noir libre et 2 très bonnes fermes. 

3" Petite ferme de 11 hectares, près Durtal. 
Prix intéressants. — Facilités de paiement 
S adresser à M. COURTOIS, expert à La Flèche. 

A VENDRE 
CHEVRE UN AN : eo FiïANos. 

Petit Air Liquide, r. Pitre-Chevalier, Nantes 

A VENDRE A PONT-ROUSSEAU 

TE^SUE DE JÂRÛdfôiER . 
cxce>.iut rupporti affaire d'avenir. Pour tous 
renseignements et traiter, s'adresser à M. CHE-
DOHGE, expert-géomètre, 31, rue Dos-d'Ane, 
Nantes. 

A VENDRE 
MACHINE A BATTUE 5 chevaux 

n'ayant fait que deux récoltes, marque Hnard 
Châteaubriant 

S'adresser MALVALT, Grand-Malaunay 
La Selle-Craonnaise (Mayenne) 

Etude de M" LE GOURIEDEC, huissier à Derval 
, .* ; exAdi'c 

A L'AMIABLE 

yUlNCAii.i.^ali, PliUMBERlE, ZiNGUERIE 
situé 

aux enviions de Châteaubriant 
Très bonne clientèle 

Pour plus amples renseignements, s'adresser 
i M» LE GOURIEDEC. 

ON DEMANDE de suite représentants à la 
commission, bien introduits auprès clientèle ^œ&ss?toaes ct ua*°de 
d-KS^ CART0UX' 30»rue du Sole»-

DEMANDE jeune homme sérieux pour con-
duire chevaux et culture. DE PENGUILLY 
Wancoët (Côtes-du-Nord).

 h
 WWUAÏ. 

MENAGE pour service intérieur est demandé pour juin. 
S'adresser au docteur GUILBAULT, à Mali 

corne (Sarthe). 

ON DEMANDE bonne à tout faire. Bons 
gages. M. Chapelier, 16, r. J.-J.-Rousseau, Paris. 

ON DEMANDE ménage sérieux, le me i pa-
lefrenier, la femme basse-courrière. 

Ecrire BOUVIER, 
régisseur à Mirai (Mayenne) 

ON DEMANDE bonne à tout faire. S'adr à 
Mme MERCIER, 18, rue Saint-Mihicl, Loricnt. 

UN BON EMPLOI de livreur avec logement 
et beau jardin est offert à Retiers 

S'adresser au PLANTEUR DE CAIFIA 
à Châteaubriant 

vl.a^
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r»crri°dté dC Iait

 et'de beurre! I 
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 L«nières, en Rouans qui s'est spécialisé dans l'élevagè de h 

Prix modérés. 

ÇMSYL-JEYES' est le seul 

CRESYL 
véritable 

Flèt"PT
D

h
3
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C
.«
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™ IT'OEIWIES, les EPIZOOTIES, etc. 

WoncIS I, **", Ki0r^;^ou*»t'. Cowpox, Clavelee, Cachexie 
Prur-couta,,,. ^«crfet ^

 demaixic
 ÇîiÉSYl-JEYES, 35, rue des Frapcs-Bonrgeols. PARIS <IVe> 

Ne pas 

ct-Loire). °
lNMtlI{

> Poitevinière (Maine-

600 FRANCS par mois et fort. rem. à tons 
hommes et dames p. représent. — M. P. bary 
huiles,, savons, cafés, 143, r. de Rome, Manille 

PERSONNE pour s'occuper enfants ct Bffé-
T,?l\, ^vaux, sérieuses références. DlTuN-D. Hôtel, Gaoé (Orne). 

emballés lulos' 1>arfmt «at, 600- fr. 

Veaux 
& porcelets 

avec la 

ECOLE AVICULTURE, Condom (C-

MENAGE AGRICOLE, homme laboureur, ém-
me basse-counère ; bonnes références exi-
gées. Mlle DE SEZE, aux Tourelles, Coitr ;iic-
verny (Loir-et-Cher). 

BONNE à tout faire, sêr, bons gages. jmc 
Gautier, 8, av. Plcssis-la-Musse, près C.incjiix. 

BASSE-COUR montée près Orléans, 15 jee-
tares, terres et prés. Métayage offert à méliae 
cultivateurs, stable, n'ayant pas d'avancl à faire. 

Adresser de suite référeuces ct copie ctJifi-
cats, à M. René Jarry, 7, rue de Florence, Iris. 

BONNE CUISINIERE, sérieuse, soigne 
service facile, accepterait femme âgée ou 
prendrait enfant pendant vacances. ImWr 
références. M. BASTIDE, château Lude]r

a Ferte-Saint-Aubin (Loiret). 

ers) 

CES® -,f cessa-
(Oorriogne). ""MAURE, Savignac-Lédrier 

Refusez les imitations 
exigez cette marque : 

Fabriquée depuis 1891 
par les Etablissements 
FRANÇOIS BRUNNER 

Villeurbanne-LYON 

FOUDRES, FUTAILLES 
neufs et usasrés —n . 

H PonrnrT •
 UteS conte»ances H. ROUTOU, à Lunel (Hérault) 

-Cet, tn^rd-uze cousKtâne 

50 % d' âc&tvorrue, 

Cl./l^ fa&ilcant IOÇUCU de 

MATERIEL DE B ATTAffe 

iiusicuis Locomobiles 5-6 HP 
r, „ G. L B. 

nie Saint-Georges —PARIS 

départ. Ecrir■ L L4\\FS ^ 1 325 fr-(Gers). ^NJNJiS, grains, Flë
U
rance 

Achèterais blé à la commission 

TANWINS EXT
«?

AS À
 'ALCOOL «•i.imiM - Garantis purs -

I .t'?!1!-clc Fi;lIldre. Colle de poisson, Colle 
j Gélatine ..Colle Nantaise, Colle Coignet 

SIetalusuIfite de potasse, Acides tartriqué 
et citrique. Conservateurs ct Anti-ferments 

«*« E. FILL8E8EÏ VANS2 

[«1.1586 FASHigUè DE BOuGHOflS Ccmpefoial. 5848 
Conseils gratuits sur les soins à donner ara Vins 

'm mmtûmm BaS^feer entonnoirs, Mèches soufrées, Bandes, etc. 
P0M

H

î
i^f' ",

ot
<»dP°«»PWi Eehaudeusea 

Rince fûts, Pesa tonneaux, etc. 
Tout l'Article de CAVES et de CHAIS au MB» prix 

so Ans sS& Sss&&às 
Guérlson eûre des 

MM CLORE m mms 
- li. Si> le mètre courant " 
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- ™ P^ce. GHAtLLOL, bois, a Evron (Mayenne) 

Vous achetez des semences sélectionné 
parce que leur rendement est plus éh| 

ACHETEZ DONC DES 

ON DEMANDE pour 1" septembre, nn ménage 
ou séparément, sachant traire, pour ferme Bons gages. 

S'adresser â M. DARBELLEY, Les Vaur.es 
Bergerac (Dordogne). . ' 

COURTIERS-REPRESENTANTS sérieux, bien 
rétribues, demandés dans chaque canton par 
la plus importante vieille maison semence blés 
placée sous contrôle Etat, livraisons garanties! 
situation d avenir sans quitter emploi. Deman-
dez conditions. M. COLAS, directeur, 38, bou-
levard du Temple, Paris-XI». 

ON DEMANDE 
pour un. ménage, une femme sachant faire la cuisine. 

S'adresser à M. CHARLES, à Saint-Mars-la-
daille (Loire-Inferieure). 

ON DEMANDE homme, célibataire ou veuf, 
PWfiito'ffflftuA1' jarrvi-jKTiiN-ur.-i/iiiu, l.d 
Croisic (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE, banlieue parisienne, bonne à 
tout faire, sérieuse, catholique, références exi-
gées. Bons gages. Ecrire GUILMIN, 26, me 
Saint-Amand, à Champigny (Seine). 

JEUNE MENAGE; mari bon praticien en 
place, demande à louer Ferme de 25 à 30 hec-
tares. Bonnes références. Faire offres : MAU-
PIN, 16, rue Vital, Paris, 16°, 

JARDINIER célibataire, logé, nourri. 
Baron MENJOT, château Caugey (Indre-et-

Loire). 

MARECHAL de 20 à 30 ans est demandé chez 
MARTIN, à Brézolles (Eure-et-Loir). 

Commerçant ei? Grains 
sérieux, bien situé, demande commanditaire ou 
dépôt. Ecrire LANNES L., 37, rue des Rosiers, 
Fleurance (Gers). 

OCCASION. A \*=uùre à l'amiable MATERIEL 
DE SCIERIE, comprenant : 1 machine à vap. 
demi-fixe, 20 chevaux, 3 bancs, scies à rub. 
avt-c chariots, 3 bancs scies circulaires, 1 affu-
tètise, 1 tour ct 1 machine à percer. Transmis-
sion, poulies, courroies, palans, cric, ,etc... 

Ecrire ou s'adresser à M. HAMON, Château-
briant (Lôirè-Ihfériëtfre). 

ON DEMANDE 2 familles de cultivateurs 
pour 2 propriétés de rapport. Moitié fruits. 

NEUILLER-NOGUEIRA, La Roche, par Ago-
nac (Dordogne). 

ON DEMANDE ménage, homme pour vignes 
et culture, femme basse cour, maison. 

S'adresser M. G. du GRANDLANNAY 
château de la Herpinière 

MONSOREAU (Maine-et-Loire) 

de Reproducteurs rigoureusement 
sélectionnés pour la ponte 

vous triplerez le rendement de vers 
« j)ctsse-Cour 

Gâtinaise (la meilleure des races de cr-
me) et Bresse Noire, 15 fr. la douzaine — 
Canards Pékin, 18 fr. — Croisés Péfln, 12 francs. 

Fl.AMENCOURT, éleveur spécialiste, à 
Mung-sur-Loire (Loiret). 

ŒUFS A COUVER, POUSSINS REPRODUC-
TEURS de Wyaudottes blanches, élevage ex-
clusif Souche Cam, Bridoux ct John S. Martin 
Ministre de l'Agriculture de l'Etat d'Ontario 
(Canada) ; la moyenne de ponte de l'élevage 
a été de 19 œufs pour novembre ct de 17,5 œufs 
pour décembre ; pedigree avec records jusqu'à 
300 œufs, fécondation garantie et œufs clairs 
-emplacés ; catalogue franco sur demande. Ele-

rage de la Belle Poule, Névez (Finistère). 

CAMIONNETTE NORMANDE 
Qi-.Tr 5(>0 k'ios 

U V- eaPot=. magondeaux, etc hon 
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TiiAITEMENT nouveau ,ct scientifique de la 
tuberculose p. méthode communiquée à l'Aca-
démie de Médecine. Renseignements gratis p. 
M. PETIT, 13, rue Jean-Dolfus prolongée, 
PARIS (18°). 

LOGEMENTS GRATUITS 
avec jardin, pour ouvriers hommes ct femmes. 
Ecrire KAOLINS DE BRETAGNE, PLEMET 
(Côtes-du-Nord). 

Etablissement Boreinstein, Equeurdrcville 
(Manche), Cirage crème de la Vache Noire, de-
mande des REPRESENTANTS dans tous les 
départements. 

ŒUFS A COUVER, fécondaton garantie, pu-
res races : Bresse, Leghorn, Rhodes, Susses. 
FOULON, 5, rue Hernyitage, Nantes. 

C'EST INCROYABLE ! 
A titre de réclame, j'envoie : 1 élégant sac à main 

pour dao ; 1 superbe portefeuille ; 1 idéal porte-monnaie; 
1 porte-carte ; 1 stylo système riche ; 1 broche porte-
bonheur; 1 flacon, extrait odeur et une agréable surprise. 
CADEAU : t nappes, 12 serviettes, le tout contre rem-
boursement de 1^.50. 

Ecrire ; MAUOQUINEtUE SIMILT E. A. 
-5, rite des Dominicaines, MiRSEILLE 

presque» D'UN KILO PAK JOUR 
ffour us/ US? ̂ ff 8% immi*il*ifir*r<i* i ■ -
EHPL0YÉS AVEC SUCCÈS PAR DES EiLUE.13 D ÉLEVEURS 

Demandez : tris, Notice, Eclianlilloa. 
| L'OMNIUM AGRICOLE.103.ruedsl'H5tal-ii3 ViUa,LÏOri(Ml 

PENSION THEAS, 54, rue du Bourg 
Tout confort à prix modérés 

Nombreuses références en Bretagne 

SPÉCIALITÉ OS 

OHES A JA 
â semis 
P. BUREAU 

10, Suai liuQuesne, KAttTES 
TÉL. I4-63 " 

ai orii! 

'TAUPES 

produit pour jardin, demander prix courant. 
Paul BAHAUD, etilUslilliii.,"■■ ' ' 

Route Pari» (prts potucvard) — NAiMliî» 

PLANTS GREFFES 
Producteurs directs et bouture3 

M. FRUNEAU, Gare Bouguenais (Loire-Inf.) 

TRUIE-VERRATS mlddle white yorkshire 
grande origine, pedigree 

Marquis de LUSSAG 
Sa.nte-Cathcrine-Fierbois (Indre-et-Loire) 

PETITE BRAQUE, 22 mois, dressée down, 
rapporte, essai. MEDINA, La Mcilleraie (L.-Inf.) 

Pour 
I détruire les , 
irais,souris,campagnols, Soirs,pies,corbeaux,renards 
1 radicalement et à peu de. frais 

rien ne réussit aussi admirablement mieJe„ 

I No coiilsi nu» « <»..,.». lo «»ccm pour lucr 1.50O taupes 
J HEMBOURSE8 EN CAS D'INSUCCÈS: 

I Flacon d'essai 3 fr. Envoi franco contre mmA*t 
k£|W ïbarm. KBBEBT-LE.ROTRÔO (ï„T-ëw

0
l) 

trmMm ET TOUTES rilASSIACIIis BaaBn.D.C.WBBE 

I 
Demandez la Briquette A. D, 

Fabrication spéciale 
assurant le meilleur 

rendement vapeur 

Société d'Importation de Charbons 
(Anciennement Durand et Renault) 

1, q. Jcan-Bart, NANTES. Tél. 6-77, 18-20, 12-33 

A LOUiili, pour 1" novembre 1925, très bon 
ne ferme, mi-fruits. 

Comte Ani. de PRUNELE, Tréccsson, Cam- J 
penuac (Morbihan). 

Mères de famille qui, jusqu'à ce jour, avez 
tout essayé ct que rien n'a réussi, écrivez a 
M MENARD, Pharmacien-Spécialiste, au Lan-
gon (Vendée). Il vous indiquera, moyennant 
un timbre de 0 fr. 25, le moyen qui, depuis 
20 ans, a guéri un nombre considérable d en 
fants de tout âge. - _

 ( (R. C. lontenay 2o3). 

DYSPEPTIftUES, ALBUMINDRiaUES 
qui avez Tout essayé ÇftNS 

Prenez les PAiMS et PATES «îMïïM 
vous retrouverez vite FORCE et SANTÉ 

I A GAILLAG (Tain) Etablissements 

J. FOULONNEAU, vutcmteur 
à Saint-Giirlstophe-la-couprie 

flyfo'r'ïdes nouveaux. 
Boutures greftables. 

Arbres fruitiers. 
Colis de 10 POlniERS varies sur Cognassier 

30 fr., franco toutes gares 

Toutes piàii[itii> a amnbiiuuue ei reierences 
flufflanies par les Aeiietuors. 

Prlx-oourant franco sur demande. 

e~ 

X-i6.s Ji;tabli:-«rseineiitss 

à, Cli^Q iVIARS (Indre-et-Loire) 
offrent 

à seule fin de faire connaître leurs produits 
GRAINES DE BETTERAVE 

sélectionnées garanties d'espèce ct de parfaite 
germination : 

Rose géante Mammouth 5.50 le kil. 
Jaune géante de Vauriac 4.75 — 
Jaune Ovoïce des Barres 4.75 — 
Géante %-sucrière rouge VII 5.50 — 
Géante %-sucrière C. vert..... 2.75 — 
Géante %-sucrièrc C. rose 2.75 — 

Haricots Flageolet rouge, grande culture, 
28 fr. 95 le postal de 10 kilos. 

Haricots Abondance blanc, grande culture, 
28 fr. 95 le postal de 10 kilos. 
Catalogue de Graines et Plantes 

envoyé gratis sur demande 
ASPERGES ARGENTEUIL 

2 ans, premier choix, 8 fr. le 100 

»A c fr ^i iarr DES t/ACHEs 
'ifGtllUPHlLfcKtHflAriU û et 4iênt&lùë f; 

Nomoreiises Attestations élogicuses 
Adresser Commandes à CHARITAT O. «, Vétérinaire 

_ "Wontriehard (Loix-et-Cïier) — 
Envoi tremeo de la Notice contre O fr. 25 

grâce à la qualité 

des matières premières 

employées, 

a leur construction soi^niSe, 

à leur long usage, 

ont acquis la réputation 

justifiée de 

MACHINES QUI DURENT 

SUCCURSALES POUR L'OUEST 
NI. A.LAIR, Dirrpour!a Bretagne 

PONTIVY (Morbihan) 

M. P. KERNE, Dr pr la Normandie 
ARGENTAN (Orne) 

MACHINES AGRICOLES DOLLÉ 
{MACHINES /iGRiœLr:s«ti 

Usines ct âicge aociol 
VESOUL 

n*5oône 

A AFFbRMER 
pour le premier novembre 1926 

soit en totalité 
soit en deux exploitations de contenance égale 

pour deux familles 
de 3(> hectares 89 a. 25 c. 

en un seul tenant 
dans le canton de Saint-Florcnt-le-Vieil 

(Maine-et-Loire) 
entre Nantes et Angers 

Foires et marchés à bestiaux importants 
Références et solvabilité exigées 

Pour tous renseignements et traiter, s'adres-
ser à M. D. FRANÇOIS, expert foncier, 68, 
boulevard du Roi-René, Angers. 

A MOITIE FRUITS ' 
Pour le 1er novembre 1926 

FERJ D 34 HECTARES 
située à 12 kilomètres à l'ouest d'ANGERS 
S'adresser à MM. COINTEPAS et TURQUAIS 

experts eu immeubles 
boulevard du Roi-René, à Angers 

Lfl VOITURE UNIVERSELLE 

VOITURE TOURISTE 
CAMIONNETTE 
CAMION 1 TONNE 

m 

iSTE 
DU JRACTâUR ~~LE TRACTEUR UNIVERSEL 

Tracteur le plus économique, le meilleur marché 
Il travaille toute l'année. 
Il laboure 3 hectares en 10 tas 

Il dépense 4 1. 1/2 & Pétrole à n*m 

Il remorque, «ait les battages 
et actionne tous Instruments 
Agricoles. 

vOlTUKÏio D'tNrANTS 
OCCASIONS ET NEUVES 

AUUAT - ECHANGE - RÊPA1UTI05S 
BBAiNoUY, 23, iMssee fle la Maueieine - NANTES 

vous intéresse demandez la brochure 

Les Hybrides producteurs directs 
do 160 pages, adressée lranco sur demande 

Plants greffes toutes variétés. Boutures grcllables 
pono-greffes racines. Collection variété de table. 

ARBRES FRUITIERS, Forestiers et d'Ornement ! 
Prix courants tranco s» iemnHe. Oa oernnM des repréïoatKts 

E. LEMERLE, Le Lion d'Or, Nantes 

oirmur 

„ .rte ^CUO e^sa^ da^ , contre mandat . 

MILLET, Pharmacien, RAMBOUILLET fa et-UQ 

VENTE A CRÉDIT :-: ESSAIS SUR DEMANDA 

H MATILE GRANDS GABA€BS de BRETAGNE 
Agent-Général 20, Rue Rac.ne NAMTES — 

JJgent. MM- Ghctrron-podevin à Châieçtubriant • Jtfacé à T{ougê 

PHÂniâCÏE ÛÉ LA PETITE; HOLLAHDt 
1 Rue Haudaudine, 14, Quai de l'Hôpital - NANTES 

O ï>i±*a3T, pharmaciea XELEPHON, ..os 

DÉPÔT* DE TOUTES^S Mff^î? " ÊTR™ 

Crée et consacre les Champioifti 

Tours de France 
1923 1« H. PELISSIER 
1924 l« O, BOTTECHIA 

Championnat de France, Bordesux-Paris, etc. 

3.000 Agents 

NANTES 
GRANDE MARQUE FRANÇAISE 3 000 *'»» 

VENTE A CREDIT 

SUR DEMANDE 

11, Chaussée de la Madeleine 
50. rue Fosse et 2, rue ).-J.-Rousseau Tél. 6.05 

Les Agences de Nantes et les principaux agents de la Région consentiront pour paiement comptant 
un» remise spéciale île 5 O/O à tout porteur de la présente annonce. 

Garanties20 ans, depuis,.....*f8 fr, 
Laveuses perfectionnées, depuis . 2IIO ir. 

I^s meilleures Machines au meilleur I nx 
HJjtVEAUTa I I.e Lave-Lmge rapide ZpJLL. 

Auciens Établissements 

BBOUHOT et C" 
à VIERZON (Cher) 

COMME 

la Batteuse 
A ©RAINES 

DEMANDEZ 
le Catalogue franôô ep citant ce journal 

NANTES — Imprimerie DUPAS ct  ~ "*Pr,'A„i, B « — Compte-Postal i 5.683-Nantes. 
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